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Séance du I5 JUILLET I946,ouverte à ІО H, 
sous la Présidence de Bord Justice LAWRENCE, 


THE MARSCHALL OF THE COURI. - L'accusé Ribbentrop est absent del'au- 

dience aujourd'hui, 

LE PRESIDENI, - Nous avons à traiter aujourd'hui des interrogatoires 
que 

& affidavits qui sont arrivés ici depuig/des dernières requetes ont 

été présentés. Nous pourrons passer à cela dès cet après-midi, si 

cela vous convient, N'y a-t-il pas d'objections de 1а part du Ministè: 

Public ? Cela convient-il à la défense ? 

DR, SAUTER. = Certainement, M. le Président, j'en informerai les 

autres défenseurs ; je leur ferai dire que c'est à deux heures de 

l'après-midi me l'on discuterade ces demandes, 

DR. DIX. - Je m'associe à mon collègue, le Dr, Sauter, Cependant, 

si on faisait cela à 2 heures, cela interromperai ma plaidoierie, 

Je serais très reconnaissant au Tribunal s'il voulait bien ordonner que 

cette discuttion de demandes soit faite à la fin de la plaidoierie 

de l'accusé Funk, car cela éviterait une interruption, 

LE PRESIDENT. - Mais oui, Dr, DIX. Nous le ferons donc dés que 

la plaidoierie en cours sera terminée, 

DR.SAUTER. = MM, les Juges, avant la suspension de l'audience , ven- 


dredi , j'ai décrit la position et l'!'atththde de l'accusé Funk à l'é- 


gard de la question Juive, et, à ce propos, j'ai montré qu'au sujet 


du décret d'exécution des ordonnances publiées à la fin de l'annéa 





I bis e 
N.D.2 Dig 


Ki IT 





1938, en vue de l'exclusion des Juifs de la vie économique, 
l'accusé Funk n'a ja mais agi qu'en qualité de fonctionnaire 


duReich, et conformément aux devoirs qu'il avait à accomplir, 
J'ai terminé mes déclarations à ce sujet vendredi dernier, 

par les mots suivants + "La conscience du devoir d'un côté, 
et les sentiments humainsdéal'autre, étaient donc les facteurs 


qui retenaient l'accusé à son poste et qui l'ont mis ainsi 


dans une situation qu'on lui reproche aujourd'hui vomme action 


criminelle, 

fhintenant, MM. les Juges, je passe au dernier chapitre. 
IL s'agit de l'appréciation de 1а personalité de l'accusé 
Funket des motifs de ses actions et, par conséquent, je 
trairerai des livraisons d'or à la Reichsbank par les SS. 
Je traiterai également de l'attitude de l'accusé Funk, en ce 
qui concerne les camps de concentration, 


Je ferai donc les déclarations reproduites à la page 


58 de l'exposé qui est entre vos mains,........ 
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Livraison d'or д la Reichsbank par les SS 
et camps Ce concentration, 

C'est vraiment un $vénenent particulièrement tragi— 
que Cans la vie de l'accust Funk, que le destin condamna, 
non seulement А tdicter en 1938 des ordonnances 4'applica 
tion relatives å des lois, qu'il a condammt et repoussé 
dans son for intérieur comme personne d'autre, mais 

AW „е. 
qu'une fois de plus еп 1942 il fut Tit; d'une facon par- 
ticulièrement terrible aux persbcutions des juifs: је 


au dépot effectué auprès Ce la Reichsbank par 


pense ici | 
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les SS, donc À l'affaire au sujet de laquelle оп a prê- 


sent ісі un film pris Gans les L (us M de ) ja sucopysate 
de la Reichsbank à Fr: mefort} ET doux xj: ortae le vicc- 
président Emil PUEL et le conseiller de la Reichsbank 
Albert THOMS ont 616 entendus, 

L'accust Funk avait dbjà 6+5 interrogt А ce sujet 
au cours de la proctdure préliminaire, le 4.6.1945 (voir 2 


nas ttt 


L 


PS 2828); il ost vrai que des détails n'ont 
portés Š sa connaissance ot quo Funk avait fait À cette 
e i^ лт en Aha о уе 1 с 133 1 4 (n ^ 6 Aa 4 d 

occasion les mêmes déclarations qu'il a горё+ъбез ісі 
devant lo tribunal, å savoir qu'il no s'est occupé que 
très brièvement et quelques rares fois de cette affaire 
А laquelle il n'attachait aucune importance.  Voilé la 
| À^ ce 2 
raison pour laquelle il nc pouvait pas G'abord-esec 
souvenir exactement de сов tbvènements. Il n'en savait 


donc pas plus qu'il n'en disait, Toujours est-il 


page 58 
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qu'il devait compter avec le fait , qu'au cours des débzts cette 
affaire serait évoquée lors du contre-interrogatoire. En ef- 


De <> ME ` WW = a Lë . . 
fot le Ministère public eméricain le fit le 7 mai E» en Í Í 
“ 0:24, 92 р.р. 


produisant un affidavit du témoin Emil PUHLjparaissant tout d' 


Kë , e — | f. mt 
abord porter des accusations E cp contre l'eccuse FUNK. On 


ye 


$ а. а а — Чр" DEN € a ` à WI ` oi = 7. 7. "A q & ` е Н - TATTINT Ï 
doit ccpendant noter, quedès le début du procès l'ocouse FUNK 
- - К pa = , cf e E €» - E й M. E TR TL! Y^ / ï n mech r -— tA YY 
'cst précisément toujours refere su tomoin 2ULLfpour de nom- 
. а , T S scis SÉ a 
breux points et que depuis 1945 il e constanment demen de l'au- 


e — - - ll Ld 


LI X . ke з د‎ т . - < w Zu, К. "m "^ . ы + а x: аф - ІЕМ ` ` $ 
dition de ce témoin. Punk n'surcit certainement pas fait cela 
+ e, 4 pr + p ^ i emn c e ° - е PA E А „зм S ën aa e "E ~ r 4 eN wë r` . - ele 
si sa conscience n's&voit oss ete tranquille et s'il əvcit du 


` 
! pn M pr = ¬ ` ` ا ` > د‎ , ^^" = - `s "d 1 ~ ` ~ ` r r3 ~ 4 m L e ` - ` e 
attendre a ce que son propre témoin le charge де la facon la 


d) 


plus grave dens l'affaire dos cams de concentration. Ог, 


чә 


A. 


l'interrogatoire de l'^cecuse Emil РОН dev-nt le tribunal a 
fait ressortir oloirémont que PUHL n'ótoit pas en mesure de 
maintenir d'unc minière gentrolo les accusations contenucs dans 
con affidavit en со qui concerne la personre de Funk ct sa 


Da , 4- NR IN ` ` e i 
connaissance debailléece sur le dépot e‘fectue p^r les 59, 


Il est cependant vrai que FUNK s'est souvenu apres l'inter- 
t 


34 


ogatoire do PUHL (+) avoir &t5 intorrogS en son tomps par le 


H 


ks | ; ааа SQ ҮА 1 
isführer SS HIMMLER au sujct de la possibilite dc g-raer 
des objets йе valcur dans les coffres de la Reichsbank, objets 


éi P MN Р 7 
saisis à l'est par les 50, 

e ` ` : МЕЕ. Ж. PX. = 3 r - , ^ ° NE T š 
Voir à ce sujet la réctification de sa deposition con- 


à ` JE HEES , E 
tenue dans unc déclsration do son défenseur sedróssoo au 


tribunal Le 17.6.40. 
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Funk a répondu affirmativement А l> question d'Himmler et 


t 


ed s : tI4 SL 77- SAUT Kei CES "P T T 
lui z dit qu'Himrler pourrait le cas échéant chargerquelqu un 


+ Ёё EE JN Siap? E ا‎ i daa 
- rt discuter et régler 1 affaire avec le vicc-presi- 


r ^ 


" ra. m. d ELEF Š = ^ , 3 3 a pt p 4 q^ { ووب‎ sm («^ ¢ а Men 321 kl = aen 
dent PUHL.. Himmlcr r$pondit que son Gruppenführer POHL pour- 
„үз e + st > men dx ` m e i a ч ex YA he س‎ A ` +- د‎ $ "Үз =A => ` -n+ em. < Ca 7 E 4 y 
rait feire cela et qu'il se mettrcit en rapport ep le vice- 
-- - n Lë ^ TT. ! 
v = a fN + SE e "t. » з °° ET ` " f^ =" T1 i ` > c A >` e "wn “ ^ pum ег" 
president PUEL. e fut tout ne que FUNK disait 2 Himmler et ce 


s * ^ aen + 7 ` ` سر که‎ ^ “+ T + A “үз єч E м en = "ЭТ CET - "y^ 
qu'il с eomrunicue & l'occasion 2u vice président PUHL, oar 


e — RS e L ken ES Dh: = dx kt MAS ee Kä 
се fut PUHL qui etait effectiverent charge de la direction des 


EA en * * 3 ^ ^ * e pA e de le A = z aen £ e ~ - 
ofX-ires de la Reichsbank et qui = pour cette raison = evrit 


d À PE à wi ab 
competent pour traiter cette affaire, 


pts de e ei aa ` LA am = a 1 ~ ` | zg e € e ¬ 1 С! bI bee ^ ` " E + 
Cette question du Reichsführer SS Himmler ne comportait 
rien 6 exurao rdinai23 Qul GUE 
? Ga G а АЕ Maa Bane Ta Шей doa SŠ Katê. eharte 
CDOCUC, DOUZ nu T: по Quo FUNK LG SCViLUs LCS DO CuclUlUvy CI. 
` J ` C - pe Í м = A ` AR, Le ‚= f. = ep vm d ^ sera ^^ م‎ ep) ' pm ^+ A 4 3 
ges de lg nolicc des territoircs ocoupos de l'Est ct pour 
P TE N P P: Cx rs Sen — cx ell = d ` -4 es en t са - aen + es Е Ca ` وم‎ 3 ~) еч CN T ~ 11 "Me С OI mi ТҮ Q 
vG Co Dc LOU: $ H ` ae d леп Sou v Li U 2181717 LL ique V v G 0 W à M 9 4512! 


Tue 


4 - ` „Ёё E жел == А ^ "2 4 - ud Sa x4 
ce fut fait а l'interieur par le police ordinai: 


r Ze 
© 

J 
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C 
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° ° A x Mer e dau Si | 55. ° 
en vertu des disrositions legales on viguour dans les terri- 
Е. : LA " a T'en + LE „аы NI. Zeg 
toircs occupés de l'Est, toutes lcs 
, 7 


H ) . ' ) ғ Р , = 5 ` Lé =^ ako eX `^ AN Р 
devaient obligatoirement etro qoposccs ot los depots ont oto 


w... "mg 0 «= Ва P: A „Ж —- — C 
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š : 7 ЖЕ ЛИР A Ur US өз КРАС GT те, Ve a 0 — db Taxe 
ces publics n'y Gtaient pes instituos £ COT етет, Funk sa- 
vait CcUSSl, QUE les camps dc concentration aepciidèeient acs oo 
aui concernait les valeurs remises 


2 ^ , ` - "^ sË 1 ; a 
q= У <. C , Í " 99 NYY €x | ` r` . I y ! 
per los SS en depot auprés de la Roichsbank..., 


boa 
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FUNK SES 


"af geg 


e», 11 S'agircit bien de valeurs qui de toute facon dovaient 


` e ^3 =- - 14 ^ E a ч aen EH ap == T n0 e Y^ / r 1 
obligatoirement être déposées por toute la population 


En 


QU. 


il tait bien connu que les SS prencient toujours part 


=> T Pn 


Hh 

|i. 

Ch 
ww 


| { ~ IT ^ E 3 
x combats tout autant que la wWehrmoeht; de meme que celle- 


C 


, 


e ^ eng / T г. D Р | : E Eë е > 433. д 
‚ los SS avaient aussi ramasse du "butin" dons los villes 


ғ e - COR. Š te 2 . 5 PA. : 
ез et détruites de l'Est et l'avzient livré au Reiche 


"m А em. = —- * 7 Le en d - ` A A, ^ r 13 А La ^ «ч ! Ki "ne - 
Funk ne considérait donc pas comme quelque chose d'extr=ordi- 


aa 3^ 


* ГА * ` a^ З = . ^ ^ ae si = جر‎ 
е, qui etaicnt venus оп lcur possession non & la suite Q 


T. ^ E RES ERN 
qu'ils všn$$o; les déposer conformément aux réglemonts. 


Ce qui importe dans toute cette affaire, c'est de savoir 


Funk avait su ou vu que parmi les objcis cpportes por les 


EH 2" „je. p + r pN -] rS 4- Г ` nes í 1 ` a - e "^ ` T. ` ema =» NA ai CC | ` né 
lunettés et des dents en or ou d'autres objects de се gen 


"E. 2 cp ] e, Y YY PN x de en = "y ^ ^^ € 1 сч "m rd n / =- ` 7 "a a = a CH Жа 
une requisiti on réglementaire ۾‎ Kai par des voies criminelles, 


Us UE A Ñ ER 


° IV ane E ë зле ‘à | e^ WS Tira ya] — TA же + e À e 
Si l'on pouvait prouver а 1 accuse Funk qu'il av-1% vu de 


- * - ¬ , i. X. ка C тл aen À — کچ‎ ^ 44 0 77 3 mx ^c PN 
tels objets dans le depot dcs SS on pourrait naturoliem nt lc 


` , X += Te Тт ` Sen ` e^ "t Ca J- ў A z " ^ 1T 1 d i LH - < = em 
conocrtor. Mais nous avons entendu le témoin PUEL affir 


> 
сү» 


om cvciv oucune connailssarn- 


Zë 
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n'en savait pas ĉevantege. En tout cas, FUNK n'e jare is vu 
le détail et la cuesntité des objets en or лорог%ёв pour le 


compte des SS. 


On а allégué contre FUNK ou'il avait lui-meme pénétré 
plusieurs fois @shs les caves Се la Reiïichsbank Ce Berlin, et 
l'on s eru pouvoir en déduire au'il svrit ĉu voir quels ob- 


jets, y =vsient été céposès par les 33. Cette conclusion est 





car il а été établi par la prêsen tz ti оп 

des preuves cue vencant toute la durée de la guerre FUNK n'a 

pénétré dans les caves de le Reichsbank oue queloues rares 

fois, pour montrer, 2 des visiteurs importants 5, ا‎ ^ 
LI E Z 

des étrangers, les lingots d'or oui y étaient д&0@6 

a jamais aperçu le détail de сє que les 88 sveient déposé a^ 

sa bancue,. Ceci est prouvé irréfut-blement, non seulerent par 

la dêéc1ar?ti on و‎ (de l'accusé FUNK lui-même, meis sus- 


š b. 
si раг 1а 





vice-présifent PUHL et ĉu con- 
Seiller ёе l^ Reichsbank THOMS Ce téroin, sens doute irré- 
futeble présenté p^r le Ministere Public a affirmé sous ser- 
ment et volontairement que les objets бе valeur appartenant 
aux SS éteient livrés dans des malles, des caisses et des 


f + А ó : s 
sacs fermés et ou ils furent cardês ainsi, et cue FUNK n' & 


Jamais été présent cuan des employés de la bengue 
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trizicnt les contenus d'unc telle malle ou caisse, en, dc- 
pot dans les caves сє la ban ue». Thoms V charge der ces ca- 


ves n'y a janais vu Funk. 


Funk n'a donc jauais connu ni l'inportance que les de= 


e єє. o 3 su ч Š OE 07 is dd ЭР. ре ж! dein Si 2 à ^ З 4 Gà da 
POTS опо acquis peu а peu, ші SU QUE parui CES uepovs Sc 


3 7 S EST Ve = T e > NA SEA Ga be | 1 e BERT ЕЕ : 
C €.Lc., Gt Juice LS utl СЄ "568 WILD L O: V GS Lc l'en d атт LILOTLICG è 


Lc ministere Public est d'avis que Funk, en tant que 


roan cl ⁄ E е 4 cC d » | єз vlr r) 7 + nn" ps ү im va єз CH ^X ⁄ "» kat 
president de la Zaeiohsbank, devait forceient savoir сс qui 


Y ex --- p а М GC "en a ^^ |- À 1⁄3 C C ) e^ VAS, «A^ ev ^ 1 ve De ` p` Ae A qv ` Cx سل مل‎ e 
SE trouvait en depot dans sa propre banque , mais cetti 


э. 
conclusion eile aussi est umanifesteuent fausse, nc Takk 


aen ۶ “ = la emm tm = À حر‎ sl `4 a +" MM v ч " b "T^ 732 ` C4 7 L| " m "o Ze ^ mm Y el => “э 4 pm 
point CONDLTE des CONG1L1LONS ccuuc lles ü" une bang ue Centrale 


d 


i 7 
A ! á A بے بح‎ A G17 ` | e = e sin es = M- ex v* сч | 43 сч 4 уэ е cl e wl A raren a e 
91 Cid SS LOÏLs колк, È Ta LL U >й @ LV С لالا ا‎ S 1117119 ZE ek, G J y CGOROiilc 9 
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JA ë E اک‎ E aide hid 1 AI. Ge 0 | 
Y rw d ` sr / \ LL єч , a Ze | e) | ` 
KSE MJ Co M uali u (LG KEE - 9 lu 22. LA М hs becht adu L `w sh GEI 
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ë: 
< 
H 
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c 
О 
c 
La 
H 
С) 


° а mb ed ае E Qs CC s 77 < d. ams Ee E d da 
CL appartenait раг Пабага AUX оо» шп Чал QUE prcsSicGcnbu 


- = 7 > Lä e H ~ ^ Ska , C ebe ` - ^ CN 1 - ^ y V a ак el em ` en, = w + ~ 
86 la keichspank il oe s'occupait pas non PLUS UCS асротъб 


1 "m Ae (у е > x 


e Cv» Uulrcs cl ЄЛ, LS @ > `> cv DALLO UC y Gor G GS L LL ы Uc. J. U pas LL G 


G ivant un conseil de 





Р | 
P м em œ Dei -4 A fa Sen - 1 umm : e - 12 L r ` 4 em - = l^ а а Va =r e Y 
SOIL vVilcc-DrI-c sident, dei na une iois au DES LGS L44211 GE vo 
- х а 7 r 4 ST SU ү: 1 133^ с 3 ^ < ت ا اچ‎ Ас 7 A CN e Cx - -35hnheal ank 
ДИА; ? ol lico. ALGUTS uco Qiu AV шә ху د ت‎ EN ` ` she Cau DE LOLS DS IL 


^ =ч = - *A = e ole + en em ` + ” ` esi m ч i -'- e el < AN حم‎ -^ 1^ e er ` el =s. e A 4 
DOUVc..lC:ilu Gulc uuilisces C GS sie LDG Os Le Caurc CCS 
I 7 
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affaires normales traitees par la Reich Hi 
a S normales traitees par la Reichsbank ; Hirmler 


, 
/ 
a >a ` " - 


1 ¬ -la - H ! 
1, | 11 L e z Cs CH EK "E `1 ] Ví! p SS CH ^ M. eie D ° = 25 = 
autorisa et Funk de son cote informa son vice-president 
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Mais en faisant oclo il n'avait єп vue que des pieces d'or 
et des devises, c'est a dire toutes les valeurs qui d'une 


FPE" Ww WATER) 7l э айы = ch | «т nr 
maniere generale dans le Reich Allemand devaient Etre rc- 

кту E 1 c CÒ m ~, ү, ^t e 7 Lr 1 T 1 А 4 ` At, 1 s ps uq 471] 4 Cs ` 7% 

nis a a Reichsbank qui pouvait et devait lcs utiliser, 

"| 5 e es Ca w” < CO =^ - 1 (e ту ex Уу ° ` c T 4 ” ^4" 11 ^ 7 теу = + e = d. = “ ` ` 
TERES n'es Ü J Aie LS VENUE & Funk qu'ii pouVolvu CO تا‎ Lk DO UN GEL 

d c W^ es o Em р. ei eng mx bk dl gu F^ yn die 24 e Aen ss pt ea Aarb aines сч oe Ja? АЛ. г e 
aalls CG depov GES dents en or cuv autres obj cts senblables 
e CH 1) pop ri 2 í Get Cy yy T а son za 17 є lg da Me l & эти DS cl e * ^1 ^ 7] œa 
Kate LA ا ا‎ U X СА 11389 Gilt n U x2 CI Lhi Lie KJ lili LE hd са Û M2 + Ç GOO Uli 
tration. А son horreur il n'a appris pour la premiere fois 


ceda qu'au proces, مار‎ „ДХ, ao — 


EN SAM zo! d ARASAN -—— RS R en ES UM TT d. ӘР 
l, сора спсоге resper SUSDGECUG cou la QUES YLON ) 


du. с vicé-presicent Puhl dans son tenoig NE. E 





o COMMENCE Dar Zen -v auc Funk lui avait dit auc l'affc 
Çs 424222 U له‎ A ` р AI - 1 ar Ç ہے‎ À VA. L AGL -ie VAi \ u V — سف‎ L A : VU À ¿AN de S zw 4 
d d ~ x. 
e r) 7 cl ES zen rx T ce Cs S + cl 2D ү CH a zk e + an ` 3 ee + -i ҮМ: Б + Le 13] 7 p» у" 
rc CU GEDOT GES D GENGLER Curc 3craceec vout DELLLCULLE TE 


/ 
nent secretes Funk, pcr contre, a toujours conteste cela 


1 < me a dr "^ 4 - ^ m ^ T ге е ` D ! l 5 re m 4 . P L ' | œ L ei = ^ 7 ~ ` 4 
de la nanicre la olus categorique et a ofiirnc sous la 


^ + 4 A SE, LE e ге og dër eg ا‎ wn ab sten es — =n de rid aa ena тсс Apel gë 
TO 3 CLL SE LLIG SL Û 1140 J eli. 15 3 ы MA © G 1 u LG LENU AVEC Punl QU S Les 


= en پس‎ e da a ^ À d « el- vn n - * num CN à F^ (ч rq NP a б, = E - X7 MM mt 
deposit tions contrzüictoires., Mais les donnees iournies par 


dV. iz 


j ы ) 
РРР ces 7 H. e EE s n^ quim 47] | … 11 1; су + + lA kA 
toires des le debut F une 1018 11 слу que LE Leit де os 


nir cettc affaire secrete n -yait rien de remarquable 


car apres tout le secret s'applique а tout ос qui se trai- 
tc dans une banque , єп reponse а une question particu- 








: ИТТ 
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n d -64.— 


liere, rfuhl declara, a plusieurs reprises, qu'il n'avait 


nullement remarque que funk lui eut perle de tenir quel. 


quechose au secret ; 


.p-&e 64 suite Let fin. 
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> - . e bom e , тм 
Mais lorsque le déposition sous la foi du serment du témoin 
, " 
Thoms, en date du 8 Mai 1946, а êtê lue et soumise eu ténoin 
* * e < q. fe ° A / š ч ~ 24 7 
Puhl, celui-ci a fini par déclarer, le 15 Kai 2946, sous w^ 


x . . : 4 1 Z. ed A 
serment, qu'il en ressortait clairement que le desir de 


garder le secret Snansit des 55, que ceux-ci avaient tenu à 


v "e \ 
ce que l'affaire fût réglée dans le secret et ouo 168.539 , лш 
étaient à l'origine de la consigne du secret, C'cs RI 


texuollerent 





À ° ° Е 4. 
sous la foi du sernent et à l'issue de laquelle il а confirme 


ы. 
O 


p А d 
une fois de plus que la consigne du secret avait Gte ëtabl 
et voulue par Les ER A. a 

Ainsi LA ‘contradiction initisle entre les dires 
de l'accusé ж et ceux du témoin Puhl eur ce point se 


T" ‹ Уг Quau X PAN IAN, A | Сес e F 
elininĉess; Puhl n'est pas arrive 


== -— e 


trouve-t-elle entièfe 


> 


lui-même à maintenir sa première declaration, selon 15 quelle 


` teme `— ме а Í w s  - > e — 5 5 a — ———— Pap wg: A "mn e mm c em co mp 


ce serait Funk qui aurait or onnó lo silenco au sujet des 


с 


7? . - Eus p = x af ^ en nen bs 05 cl e 
aeépôts SS; il faut donc en déduire que la décleration се 


l'accusé Funk est également exacte sgr ce point et merite 
| E 
R> t 


À A L " Ga Am wé ^ p > e m Ё. ^ E š 
d'ètre retenue, car il a declare en 





toute exactitude, sous la foi du serment qu*il avait lui- 


ar а 


même tout ignore d'une telle obligation de garder le secret 


n et ‘CE " s.s. — — — co - "gë 
mame mme = mmm so mn on rm em — + + ae Ж pr um. ge wm ` -.-. с,» “==” ge m— We 


et qu'il n'on avait rien dit non plus à Puhl, Funk n'avait 
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au reste aucune raison de perler à Puhl d'unc consigne pei 
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ticuliére de silence, étant donne que Funk estimait, de 


toute évidence, qu'il s'asissait 
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L4 ^ . . , . 
uniquement de valeurs qui devaient être délivrées, qui 
? ° А А * ^ ` A 
devaient être réquisitionnée., et qui faisaient partie es +; 
affaires régulières et légales de la Reichsbank, sans üis- 
À A 


tinguer si les objets А délivrer se trouvaient appartenir 


personne 


L 
ER 


А un interné de camp de concentration ou à une 
libre. La vraie raison pour laquelle les SS ont insist 
auprès âu vice-Président Puhl en vue du secret de 1'ор@ёгая= 
tion, et la raison, d'autre part, pour laquellè Le dépôt 

a été effectué au non de Helzer, et non pas à celui des SS. 
n'ont pas été éclsircies par la présentation des preuves et 


. ` ` т * ` ç , c 2 > en, e es | Lé A 
le ministère public, de son côte, no s'est pas. attaché à 


aire élucider ce point, Quoi qu'il en soit, le silence ` 


{ "d 
m 
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exige par les SS, n'a, de toute evidence, pas frappe, Lol. Ë = bI , 
gud À X "d dot 


` 1 e we . 1 = .; A => H » Je? Mz di à / 
vice-president Fuhl, non plus que le tenoin Thons% qui nous A 
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a confirmé que cette consigro n 
un fait est cependant -certai.: c'est que l'on n'a sucunenent 
dissimulé au nombreux personnel de la Reic 
objets particuliers il s'aj;issait; au contraire, Puhl avait 
charzê son propre personnel Ze la Reichsbank dc trier les 

arrivages d'objets йе valeur et de les mettre en dépôt dans 
les établissements de prós y cage. Des douzseines d'euploy 
de la Reichsbank qui nénétrsient г 
chambres du Trésor pouvaient donc voir les objets; ot la 


, 
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caisse principale du Reich a opéré la realisation des objets 
/ 


d'or de la façon la plus résulière, et la plus officielle 


avec le Ministère des Finances du Reich, 
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L' accusé Funk ignore aujourd'hui encore si des 
accords ont eu lieu entre le Ministre des Finances du Reich 
et le Reichsfuehrer SS Hinlor au sujet des arrangements fi- 
nanciers avec le Reich et de quelle nature ils furent; 11 
ne s'est jamais intéressé à la question qui, du reste, пе 
lo regardait pas. BE 
anr! | 

Tous ces faits Amr pir la production des 
pfeuves établi -^ irrB$futublenent que Funk lui-n$ne 
iznorait tout de Le question et que nême le vice-Président 
Puhl et le Conseiller de la Reichsbank Thom no songezient 
à aucun mel, bien que Thom : sit tout au moins vu le détail 
de ce dépôt. 

Pour cette raison, il n'est pas nécessaire d'ap- 
profonóir davantage la question de sevoir si les declara- 
tions prelininaires de Puhl concernant le dépôt fait par les 
SS ne devraient pes Être accoptêes avec une certaine reserve 
Etant donné qu'il apparait iıcttement, du roins par son affi 


_. = d ха . š / ° f s = A 
davit, que celui-ci avait lo desir bien compre hensible, de 


eg = e . , 
charger son President, Funk, de toute la responsabilite, 
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lits devant un état de fait désesresble, lorsou'il lui fut 


saient pour la plupart de montures de lunettes ot de dents 
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en or provenant des victines des camps de concentration, AU 
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début, Puhl n'avait manifestement songe à aucun nol dans 

+; 


oute cette affaire, En ce qui le conccrnait, la question 
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etait une 
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affaire ordinaire de l2 Reichsbank pour le compte du Reich, 
qu'il a traitée exactement conme il le faisait par exemple 
pour les objets d'or et les devises réquisitionntes, prove- 
nant dos douanes, du service ‘es devises ou d'autres adii- 


AAA ! 
nistrations de l'Etat. Әп peut apprécier conme on veut la 


© "э m ° 
пае S 
' Ç - юе 


r 
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responsabilité du vice-president Puhl, mais ces 


^e la responsabilité de 


* sa c — > c — cn cm 





TK. Celui-ci, por la suite, n'a eu que Ceux ou 
trois entretiens brefs et sans importance avec Puhl â 


dbpOts d'or, en vue de faire procéder à la 


sujet de ces 

Le - : , + A д > - . ~ EN 

réalisation résulière des devises et des 
, | e A" 17 291 | 

Du reste, Funk ne s'est pas du tout préoccupe úe cette ai- 
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faire, Il а été encore moins cu courant que Puhl et il 
. qe = ` wt e LA . ‚ 
n'est pas sans importance quo Puhl sit declare ici, sous 
| 
: d WS? SW 
rent, que lui (Puhl) n'aurait pas laisse verser les 
nh 301: 4 1 Y^ Li d A v 4+ A ~ D 4 en ka œw Ï q^ t i DCH EE 6315 NIIA су CA 
objets d'or em дерді à la Reichsbank s'il avait su que сез 
objets avaient éte pris par les SS Ge façon criminelle aux 
e 
"ү «Үк el مر‎ a ehm بے‎ ei PN ger ^de An ap gm ebe ef > ° Sa e T. Tn wm E vs 
détenus дев carps de concentration, Si Publ lui-même 15no- 
rait ces foits et ne les soupgonnsit pas, Funk pouvait 
NE hr mA TOR UE РА РУР 
encore moins los connaître, ct lorsque Puhl а dépose initia- 
lement que "la Reichsbenk seit accepté les objets d'or et 
les avait réalisés avec l'aide du personnel de la Reichsbank, 


елд vu et au su de Funk", il s, pour le noims, induit еп 


— a aa TT І ч, "Bu STE e AC e à ue 
erreur lo ministère public, de façon flagrante, et lorsque 
plus tard, au cours de sa d^ tention, Puhl a eu connaissance 
cl es ہے‎ ci Ape - - b , ` 5 3 ^ ° . fva 
des faits véritables, il a dû avoir des remords, tout comme 


Funk, bien que celui-ci ait été innocent en cette affaire. 
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Finalement FUEL a ёёс1атё sous serment oue, lui non plus, 
n'aurait toléré de telles affaires et aue s'il avait su cue 
ces objets Ce valeur provenaient des victimes le camps de 
concentration et aussi de quel genre à objets il s'agissait, 
il en aurait parlé aussi bien a la direction ĉe le Reichs- 


bank qu'eu Président FUNK. 


J'en arrive, par conséquent, eu résultat suivant : la 
Reichsbank a, en effet, traité, pour le compte ou Reich, des 


Jac 2 ` ^" : e 1 e en À we — AN ^ 2 - 2 
affaires dont les éléments provenaient des agisscments cri- 


affaires. Il ne peut, par conséousnt, en être ren?u res»onsa- 
ble ди point ёе vue pénal. 

ll en va de meme po 
bank aux entreprises ĉes 55. à ce sujet, également, le te- 
moin FULL, dens son affidavit, ou 3 mai 1946, а fourni uno des- 

att d s< de © A ° " ° а bd ` : Ч 
cription oui induit completemc..t en erreur ! a savoir, ile 


i 


Golädiskontbank sur les instructions де FUNK evaient ser- 
Cue 08 u کلت‎ рс eet | 
vi a "fináncer le fabrication faite Sans les entreprises SS 


c ne à t = ` + ` «325 " . ep 
per une maln-d'ocuvre provenant des camps de concentration". 


Au cours de son interrogatoire oral l'on demanca 3# PUEL si 
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FUNK avait ипе connaissance cuelooncue du Zait oue des verson- 


e. 
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nes provenant des camps ĉe concentration Gteient employées 
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ces usines 
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А quoi Puhl déclare textucllërent :$ "Je «eedem le suppo- 
ser, neis je ne peux le savoi'." Il ne pouvait donc rien 
époser do certrin sur la connsissence de Funk. En reven- 


che, lo dóposition de Punk lui-même, concernant ce point, 


egt tout à frit claire et convaincante; elle 6toblit Cu" 


il ét-it ou cour-nt de la demande de crédit do le part des 
SS, et qu'il l'accorda, mis qu'il ne savait Gepond: nt rien 


را 
de la mturc des entreprises des SS qui étsient les gens‏ 
employés dons ces entreprises. Funk a foit cette déposition‏ 
sous la au serment. Cette affaire de crédit qui date‏ 
` 


d'silleurs déjà d'environ deux ans 


do l'or des SS, n'est donc ni à la charge do l'eccust Funk 


ni du téroin Puhl; à ce morent cn 1940 = tous ссох igno- 

r-icnt les conditions existant dans les carns de concen- 
E: 

tration, resise-348-n'! en ont cu connaiss^nce que beaucoup plus 
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tord c'est-à-dire au cours de ce ргосеб, vv l'accuse Funk 
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n'a Gerlenent pas su gue dons lcs i-oricgucs nentionnctcs des 
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ems» d ^ " = Wer +- -— K ` = ' e ` ` fo А 
SS, dos détenus conps do concentration étaient crploïres. 





Il par-it nécessaire, 2 ce pronos, de trsiter encore 1а 


= 


question, de sevoir'si Tunk s jamais visité un camp de con- 


. - 4 . . = РА À 
centration : Le témoin Dr. Blahc,. envcnau ICI, < dépose, que 


le Dr, Funk avgit éte une fois A Dachau £u cours du premier 


mestre de l'ennte 1944. Cebe visite surcit cu lieu а la 


LI کے‎ 


suite d'une conférence du Ministre des finrnces а laquelle Funk 


currit pris part soit à Berehtosgodon ou dans un eutre licu Uu 
Кашек / т * ° 
de cette r6gion. Mais le $ёпоїп Dr. Blaka n'eren vu 
` 


personnellement l'eccusé Funk à Dachau, rais il avcit seu- 


lement cntendu dire par d'eutres inte ernés du Garp que lors 
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d'une visite plus impor trente au camp, lo ministre de E pue 1 s 
AUS m 2V 
du Reich Funk aurzibl été présent, Dès le début, Good ^ ótó dó- 


4 
montiga^tósoriguement dE Funk ak lui-même. Il & feit ce dómenti 


sous l^ foi du serment, et de par la déclaration frites sous 
l^ foi du serment var son adjoint permenent, lo dr, Schwedlon, 
dont l'affidavit 2 été orósontó =- livrc dc documents Funk n° 15 


WS Ce 


- 11 289e , sans objection ;^ssible, que Funk n'a jamais 





visité un camp de concentration; ceci, le dr. Schwodlor devrait 


le savoir, car en co temps il était l'adjoint permanent de l'ac- 
cusé ot savait chaque jour où Funk so trouvait. En outre, Funk 
n'a jau^is été ministre dos Finances ct n'ai jamais pris part à 
une reunion orgeniséc par lo ministre dos Pinenecs. Il n'est 
donc pss douteux que eo que le témoin lo dr. Blahr. & pu racon- 


ter ici,uniquement fondé sur les "on dit", est fondé sur uno 
9 H 


feussc information, sur unc confusion сусо un autre позора 


се qui pouvait arriver d'autant plus fe (cilc nent que Funk était 


| М 5 d A але T domt À pta 
rolativement peu connu du public. Баео Gst-deme-rPunk 


n'a jamais visité un camp de concentration et n'a jamais eperçu 


les nditions d'existence de des camps. 
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Avec cettc constetation Funk ne veut 
dre qu'il n'avait rien su de l'existence do tels camps de con- 
centration. Ainsi que chaque Allemand Funk savait naturellement 
qu'à partir do 1955, des camps de concentration existrient оп 
Allemagne, comme il savait que des brgnes, dos prisons et d'au. 
tros établissements pénitensiers existrient en Allemagne. linis 


со qu'il ignorait 
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Pe C чем mas < تل‎ 
C'était l'immensc nombre do tels camps dc concentration G$ le 





nodqbro des détenus s'élevant à des centaines do millicrs, voire 
à des millions. Il ignorait également los innombrables stroci- 
tós commises dens соз camps ct dont on n'a acquis lo preuve qu! 
^u cours du proce$s;. on particulicr Funk n'a appris qu'au cours 
du procès qu'il y avait ógolonent des camps de extermination, 
e 
AAADAA эмм“ 

qui sorvsiont à -sewpemev- Qos nillions do Juifs. Funk n'en avait 
aucune connaissance, il l'a aussi affirmé sous l^ foi du scr- 
ment ct cela semble également '. ut à fait plausible, car l'un 


des resultats lcs plus importants de co procès consiste cn la 


preuve du f^it quo lè peuple fllemend dens sa généralité n'e- 





vait Aucune connsissence des conditions existent dns les camps 
e \ 
QA 

d; concentration ot de leur nombre gisgemtosque; bien plus que 
ces conditions étaient tenues secrètes d'une façon si reffinóo 
et cruelle que même los plus hsuts fonctionnaires du Reich n'en 
surent riens 

C'est ainsi maintenant que la défense a oris position pour 

, 

la partie de l'accusation qui aurait du charger Funk 1с plus Teow 
lourdoment еъ le plus terriblonent possible su cas où e SC- 
rait Le On peut penser co quo l'on veut des actes de vio- 
lence dens une lutte politique et économique, notamment au cours 
de périodes de révolution orsgouses; sur un seul point il neu 
peut y avoir de différence de conccption selon l'accusé Funk, 
à savoir en ce qui concerne lcs etrocités dans los cemps de 
toncentretion telles qu'elles ont été commises depuis des en- 


nées en oerticulier contre la population juive. Celui qui e 


onrticioó à des crimes aussi inouis, devra aussi expicr dure- 
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FUNK 
conception d 


ment lo point de vuc adopté 
exprimé 
recur américain qu'il 
tent qu'Allemand une lourde 
fonde des crimes que 


vcrs dcs millions ае 


du peuple allemand tout entier. 
per 1' 


ici lorsque le 6 mai 1946 il а 


acs hommes 


IT 


e 75 


C'est égale- 


accusé Funk et 
í < 


répondu/ eu 


tL 4 RU 


procu- 


ressenteit en tent qu'homnc et en 


culpabilité et unc honte pro- 


allemands ont commis en. 


malheur cix. 


1o 81031 on arrivo mzintenant 


` Tis уу ls T =, => e ! ^ ^s 
cas Punk ri sere de votre 


trouver à l'eccusé Funk son 
qui ne lc 
n'a pu cmnécher, qu'il nc 
fixe sculcment la mesure de 
Un ДА Uf soit 


sement qui nc 


qu C 
conmo aes 


т „n 
LJ ud 
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peuple ellcmand dans sa totalité 


fin un jugement qui non seulement dé 


vengeance ct sème/la hainc 
possible et facil itc 
un avenir hourcur de 


gelitó ot do paix. 


auc con 


Gcvoir en tent que 


expier ke 


23 + MA ¿s „о. wi 
connseissoci b Lii CNC pa LS 9 Lie, 9 


reconnu 


nous 


pour l'avenir, mais 
au peuple ellcnand la rena 


dignité 


nsidérations finalcs du 


i Le A v aa ` "y а ٩۹ ص‎ d a s ex r 1 = 
Jugenent approprié, un jugement 


Же Aë 3 kens 
culpabilité d'un cuire, 


commc 
Zthcert dc 
slon 


pass 


RA Cd ОРО „үү UE 
d'unc histoire Cloignêcec. 


a sa E ES, A oe: = X ç Y EUM 3 - Kies Ga a on de к „гче, а q^ 
jugcment cui no satisfasse pas sculoncnt les pcuples re- 


TES WM : AU 2 
nsidéré aussi par le 


d. qva mda. "2 
cruise ct 


SSsenoc aans 


humeine et d'amour du prochain, 
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Je soussigné MAX PUNCH, certifie conr 2i tre porfaitonent lo langue $llozonde et 
l^ longue française et rttosbtocque le te ci-dessus est la traduction sincère 
et correcto de ce document. 
le 12 Juillet 1946 
Le Chef do la Section VI. 


IL. FUNCE 
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L'examen des preuves démontre qu'une responsabilité crimi. 
nelle n'est pas établie en ce qui concerne l'accusé Funk et qu'en 
toute conscience, il peut vous demanderson acquittement, étant 
donné qu'il n'a jamais commis de crime de droit commun, 

Il sera de votre devoir, en tant que juges, de trouver pour l'ac- 
cusé Funk un jugement approprié qui ne le fasse pas expier la 
culpabilité d'un autre qu'il n'a pu empécher, qu'il neconnaissait 
même pas et qui fixe seulementla mesurede sa propre culpabilité 
pénale, 

Il ne s'agit pas là d'une responsabilité politique, mais 
d'une responsabilité pénale qui, seule, doit former l'objet decette 
procédure, un jugement qui ne soit pas seulement valable aujour- 
d'hui,mais qui soit également reconnu comme juste à l'avenir, 
lorsque nous aurons gagné une distancesuffisante de ces événements 
terribles et que nous considèrerons sans passion toutes ces choses 
comunes des phases d'une histoiré éloignées un Jugement, Messieurs 
les Juges, qui ne satisfasse pas seulement les peuples que vous 
représentez, mais qui soit considéré aussi comme justeetsage 
par le peuple allemand dans sa totalité,  Enfin,un jugement 
qui ne fasse pas qu'exercer la vengeance et semer la haine pour 
l'avenir, mais qui rende possible et permette, et facilité aux 


peupleg allemand, dens un avenir heureux, йй là renaissance de 


dignité,humaine, d'amour du prochain, d'égalité et de paix, 
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LE PRESIDENT. = 





M. Dodd, voudriez-vous vous occuper de ces 
questions ? Ou peut-être vous, Sir David, J'ai, devant les 
yeux, un document élaboré par le Secrétariat général, qui montre 
en premier lieu, en ce qui concerne l'accusé Goering, qu'il y a 4 


questionnaires qui ont été soumis et au sujet desquels le Ministère 
Public n'a pas fait à! gbjections; 
SLR DAVIDMAXWE FYFE, - 

C'est exact, М„ le Président, nous n'avons 
pas d'autres commentaires à présenter en ce qui concerne la premi ère 
requête, 
LE PRESIDENT, - 

Bien, Еп ce qui concerne М, Von Ribbentrop, 
il y а deux déclarations faites sous serment, au sujet desquelles 
Je ne vois pas d'objections, Puis, il y a trois, ou plutôt deux 
autres déclarations faites sous serment qui n'ont as encore été 
reçues, 


SIR DAVID MAXWELL FYFE, - 


Oui, c'est bien lecas, M. le Président, 
LE PRESIDENIK - 

Un avocat de la défense désire pouvoir citer 
intégralement le document... 75. 


SIR DAVID M 





Nous n'avons pas d'ébjections à soubever pour 
la présentationde ce document, 
LE PRESIDENT, - 

Peut-être ferions-nous mieux de continuer jus- 


qu'à la fin du document, et ensuite, nous pourrionsappeler le Dr, 


Horn pour qu'il nous présente ses remarques et lecommen.aire qu'il 
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а à faire, саг autant que je puisse еп juger, il y a seule- 
ment les trois documents et une déclaration faite sous serment 
pour Seyss-Inquart d'un certain Erwin Sxowert (2) et une autre 
déclaration d'uncertain Japish,. (Z) qui n'ont pas encore été 
reçues. | 
SIR DAVID FYFE, - 

C'est exact, M. le Président, 
LE PRESIDENT, = 

Il y a également trois lettres qu' adressé 
Seyss-Inquart à Himmler et quin'ont pasencore été produites. 
SIR DAVID FYFE, - 

Qui, 
LE PRESIDENT, = 11 y a également pour Fritsch deux question- 
naires qui n'ont pas encore été reçus, 
SIR DAVID FYFE, - 

En ce qui concerne les йго1з lettres relatives 
à l'accusé Seyss-Inquart, elles m'ont pas encore été traduites 
еп Français ; je crois, М, le Président, que la chose 1а plus 


simple serait que le Tribunal considéré , pour le moment, qu'il 


n'y а pas d'objections, mais naturellement, la délégstion fran- 


çaise se réserve le droit de faire des objectionss'il est cons ta- 


` 


té qu'il у а matière à objecter, et dans се cas, la Délégation 
française le ferait savoir au plus tôt au Tribunal. 
LE PRESIDENT, « 
En ce qui concerne le Ministère Public, 
il n'y a, je crois, раз d'gbjections, 
SIR DAVID FYFE, = 
La seule objection je crois concerne la 


regüéte faite au sujet de l'accusé Sauckel, М, le Président 


verra que, après le questiomnaire accordé par le Tribunal, il 
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y eut sept documents déposés le 3 óuillet et ensuite il y eut des 
documents de А à I. Le Ministère Public fait remarquer qu'une 
quantité considérable de documents ont déjà été déposós pour 

cet accusé, 

LE PRESIDENT, = Ces documents, allant deA à I, ont-ils étédemandés 
ou était-ce aprés la présentation du cas concernant l'accusé ? 

SIR DAVIDFYFE, - Ils ont ótó soumis le 3 Juillet. 

Le PRESIDENT, - Etait-ce au moment ой nous demandions qu'il y ait 


requéte complémentaire 7? 


SIR DAVID FYFE, - C'était précisément ce jour-là, M. le Président, 
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SIR DAVID.- Oui М, le Président, l'exposé tech- 
ni quement n'était pas achevé, puisque ce jour-là les avocats 
de la Défense étaient encore autorisés à présenter des re- 
quétes supplémentaires. 

LE PHESIDENT.- Ces documents allant de A à I 
figurent-ils déjà tous dans le Livre de Documents 7? 

SIK DAVID.- Le Dr SERVATIUS me dit que c'est 
le cas, 

M. le Président, je viens de conférer avec le 
br SERVATIUS. Il dit que le document auquelle 11 attache 
la plus grande importance est le document A“ C'est un dé- 
cret de l'accusé SAUCKEL en ce qui concerne le rapatriement 
des ouvriers malades. Je n'élèverat done pas d'cbjection con- 
tre ce document 4, et dans ce cas, le Dr SERVATIUS dit qu * $1 
n'insistere pas pour obtenir les autres, 

Il y а une autre requête qui vient d'être dépo- 
sée eu nom de l'accusé SAUCKEL, 11 demangesde un document, 
C'est une déclaration sous-serment, de l'accusé lui-même, 
datant du 29 Juin 1946 Je crois. Le Ministère Public n'a au. 
cune objection à la présentation de ce document, 

Je crois M, le Président, que la seule eutre 
question concerne 1'acóuaó SAUCKEL. C'est une déclaration 
sous-serment d'un témoin nomné FALKENHORST. Là encore, le 
Ministère Public estime qu'il s'egit là d'un document à ca. 
ractère cumulatif, 

LE PRESIDENT,e Avez-vous dit FALKENHORST 9 

SER DAVID.- Out FALKENHORST M. le Président, 

М, le Président, c'est la toute dernière requë- 


te présentée qui figure surs cette liste, 


DR. SERVATIUS.- M. le Président, pulis3s-1e dire 


quelque chose au sujet du témoin FALKENHORST 9 
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Ce tómoin avait été cité pour BORMANN., J'ai 
renoncé À son audition, et avec la permission ал Tribunal, 
j'ai introduit cette déclaration sous le fot du serment, 
Etant donné qu'on m'avait autorisé cette présentation de 
déclaretion sous foi ап serment, f'ai renoncé à la présen- 
tation du témoin lui-même: et Je suppose que le Ministère 
Public lui-même avait donné son accord. 

Li PRESIDENT,.= Voulez-vous dire Dr SERVATIUS, 
que la présentation du témoin FALKENHORST vous aveit été 
accordée auparavant ? 

Dr SERVATIUS.. Je Suppose que cela m'a été 
accordé, car le témoin était dehors et on "'a demandé ai 
je voulais l'entendre, sui 1901 j'ai répondu "Je dispose 
d'fne déclaration sons fol du serment jui est limitée à 
un ces particuller, et s1 je puis présenter cela, c'est 
suffisant". C'est le dernier témoin mi а été présenté ici 
avant la présentation des preuves. 

SIF D AVID.- Dans ces conditions M, le Prési- 
dent, je n''nsiste pas pour faire opposition. 

Ce sont, M, le Président. tous les commenta: - 
res que le Ministère Publie avait à présenter. 

LE PIESIDENT,- qu'en est-11 à propos de ces 
deux déclarations SOUS-serment, demandées Par le Dr STEIN. 
BAUER ? pour Erwin SCHOTTER et Adolf JOPISCH # 

SIR DAVID.- Nous ne les avons pas encore, S1 
Je couprenás bien, elles ont été autorisées par le Tribunal 
avec possibilité pour nous de faire des objections. Mais 


nous ne pouvons rien dire è ce Sujet, nous ne les avons pas 


encore, 


LE PRESIDENT. Pour le reste vous n'avez pas 


d'objectton n'est-ce Las ? 
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SIR DAVID.- Non, nous n'avons pas а 'оъјее- 
tion. 


LL PRESIDENT = Très bien, dans ce cas nus 





pourrions peut-être, Sir DAVID, passer à un autre docu- 


ment que nous venons de recevoir et mi contient une re- 


quête au nom de l'accusé 8 VOREL, par laquelle 11 demand 


citer com e témoin so fils, Frédéric SAUCKEL. Vous n» 


vlez je crois, élevé des bjectilons, considérant la o1 ta- 


tion de ce témoin comme non pertinente et présentent un 
caractere de cumul, 


SIR DAVID. Oui, c'est là le position 11 
سا 7 س ب سا س ےی یی‎ 


semble, étant donné le ceractère des témoirnazes ot preu- 


ves, que la citation de ce témoin ne contr Lbuerait en ri, 


à éclairer davantage la question, 


Li PRESTDENT ,= Votre re uête а été faite 
—F n ar 


le Š Juillet ? Non, 1e vots jue "Tei fait une err: ur, eil 


e , 


avait été mentionnée aupsravant, 
DR, SERVATIUS, M. le Président, où avait 


proposé de faire ventr ce témoin sens d'A gleterre, parc 


qu'on suppose qu'il peut donner des informations sur une 


série de choses. C'ótatt dono ü titre d'information. Je 


n'ai раз présenté une demande véritable s j'ai зі plement 


proposó qu'on le fasse venir d'Angleterre à ) uremberg роз r 


que nous puissions nous rendre compte s1, effectivement, 


comme 11 le prétend, 11 connseft des choses 33eni1elies 
in»ortantes, 
SIR DAVID. V. le Pr ‘sident, је n'at pas di 


A ` ` . > f 17 AT i p^ " e ; ы. 
tection à ce A: Le r SERA LUS prenne contact avec le 


Tei $ 
ké g 


i 


| t | 
` | 


5 e Tin | ^ ja л 
de ll'aceusô Sati KEL et voit 8'11 у а un intérêt ju sl congue 


f» 


son audition, Le difficulté pour le Tribunal . 


cas de l'accusé SAUCEEL était achevé, avar 


de cette requête, 


Dat jue Te 


nt la présentat1 
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DR. SERVATIUS.- Je ne savais pas Jusquè là 
que le fils de l'accusé se tru vait en Angleterre, Il é- 
tait en captivité, c'est tout ce qu'on savait. On n'avait 
pas de nouvelles, 

LE PRESIDENT. Ensuite, Sir DAVID, nous a- 
vons une déclafation sm s-serment de l'accusé SAUCKEL lui. 
même, vous en avez déjà parlé. 

SIL DAVID.- Oui X. le Président, et nous 
avons une déclaration de l'accusé JODL concernant KALTEN- 
BRUNNER, La requête ayant été көше ie Tribunal а=ёёефаё 
le IO Juillet - done aprés la dete limite à laquelle les 
avocats de la Défense étaient autorisés à présenter des 

requêtes complémentaires = 11 m'a été Impossible jus qu'à 

maintenant, de m'assurer du point de vue des différents 
Ministères Publics. Le contenu de cette déclaration sous- 
Serment est déjà exprimé dans le discours du Dr KAUFFMANN, 
et je ne crois pas que nous puissions voir d'objection vé. 
ritable contre cet affidavit, car je me souviens que le 

Dr KAUFFMANN a cité des pa sages de cette déclaration dans 
Son discours, pour nous montrer le jugement de JODL sur 
l'accusé Gëgegses KALTENBRUNNER, 

LE PRESIDENT,- Très bien, Т1 уа une requête 
de l'accusé ROSENBERG, 11 demande des documents, dont un 
intitulé :"Les traditions de nos jours", 

| Dr THOMA, désirez-vous dire quelque chose pour 
complóter cette requéte, ou bien estimez-vous que votre 
plaidoierie en а déjà suffisamment Sait mention *? 

DH. THOMA.- Je suis d'avis que ced a été trai. 
té suffisament dans ma plaidoierie. 


LE PRE RESIDENT.- Nous avons ensulte,šw Dr HORN, 
deux déclarations, l'une de RIBBENTROP et l'autre de SC HUL Zï 


qi n'ont pes encore été déposées. Voulez-vous „.. * 
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DR, HORN.- M. le Président, en ce qui con- 
cerne la d éclaration sous-serment de SCHULZE, 11 doit 
s'agir d'une erreur. Jo n'ai pss présenté de déclaration 
sous=serment de SCHULZE, et je n'ai pas fait non plus de 
demande concernant une telle déclaration, 

LE PRESIDENT.- Il y а donc une erreur. Et 
en ce qui concerne RIBFENTROP, demandez-vous que cela soit 
déposé ou bien en ávez-vous déjà traité ? 

DR. HORN.- Non, j'ai prié le Tribunal de 
bien vouloir prendre acte de la déclaration de RIBBENTROP, 
ainsi que du document 10-75. En ce qui concerne les autres 
documents, ils ont déjà été versés. 

LEG PRESIDENT. Oui, mais pourquoi l'accusé 
RIBBENTROP doit-Ê$1l présenter ce témoignage par écrit, 
n'a-t-il pas été entendu ici oralement, 

DR. HOHN.- Dans sa déclaration sous-serment, 
RIBBENTROP а pris poá tion sur un certain nombre de docu- 
ments présentés au cours de l'interrogatoire et au sujet 
desquels 11 n'avait раз eu la possibilité de fournir tou=- 
tes les explications qui lui semblaient nécessal res, Je 
n'ai pss voulu, dens па plaídoierie, traiter en détail de 
ces différents documents, et c'est 1а raison pour laquel- 
le j'ai présenté cette déclaration sous-serment de l'accu- 
зё RIBBENTROP, Je prie le Tribunal de bien vouloir en 
prendre acte, 

LE PRESIDENT.- Done, en се qui concerne le 
TC-75 ? 

SIR DAVID.- M, le Président, c'est là un do- 
cument britannique, et je n'ei aucune objection à ce qv 


le Dr HORN en fasse l'usage qui lui semblera bon, 
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LE PRESIDENT .- Quelle en est la traductton 
Je suppose que c'est un document allemand f 

DR, HORN.- Ouf, c'est un document allemand 
qui n'a été traduit que partiellement, Quant à moi, је | 
suis référé à la totalité de son contenu dens ma plaido: 
rie. 

LE PRESIDENT,.=- Est-ce un document, très long 
ou mon ? 

DR. HOFN.- Non K, le Président, 11 compren 
nout pages, et le Ministère Public n'a présenté А titre « 
preuve qu'une seule page en tout. J'ai appris que ce doci 
ment existeït sous deux formes, et j'ai fait traduire por 
le Tribunal la deuxième fr me de ce document qui contient 
le texte intégral, 

LE PRESIDENT . - Done 11 а été traduit. Dans 
ces conditions c'est parfait, 

DP STEINBAUER, qu'en est-il de ces deux dé. 
cleretions sous-serment que vous demandez ? L'une eat de 
Erwin SOHOTTER et l'autre d'Adolf JOPISCH,? 

| DR. STEINBAUER.= J'ai â onné deux documents 
aux services de treduetion, mais étant donné que ceux-ci 
sont surchergés de travail, је n'ai pes encore reçu la tra- 
duction, mais j'aimersis présenter les deux documents ori- 
glnaux au Tribunal, sous les n° 112 et IIS, SEYSS-INQUART, 

LE PRESIDENT. Est-ce que le Ministère Public 
connait le contenu de ces déclarations ou non 7? 


SIR DAVID.= M, le Président, ce sont des dê- 


claretions très brèves, on pourrait demander à ce qu'elles 


solent lues avant la suspension d'audience, ce soir, et ain- 


81 le Tribunal saurait ce m'il en est. 





SILINDAULRL.- C'est le 3 Juillet X. le Pré- 


sident, que j'ai reçu ces deux documents, par le Secrétariat 
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LE PRESIDENT,- Qui, c'est le ces, 

Je devrais peut-être dire, qu'afin de raccour 
cir les débats, tous ces documents dont nous venons de par 
ler, doïvent être considérés conme d éposés au dossier main 
tenant, étant donné que le cas de certains des accusés est 
clos. Par conséquent, tous ces documents doívent recevo!r 
leur numéro de versement au dossier, définitif, et 11 faut 
que les avocats de 1а Défense veillent à donner les numér . 
correspondants à ce document, puis les communiquent au Se- 
crétariat Général, affin que ces documents puissent être 
identifiés dans le procès-verbal des débats. 

SIR DAVID.- Qul M. le Président, en fait, 
le Dr STLINBAUER vient de préciser, qu'il а déposé le do. 
cunent sous le n° II4. 

LE PRESIDENT.- Oul, mais l'adresse la même r e- 
marque sux avocats de GOERING et RIBBENTROP, et aux autres 
avocats qui ont déposé des documentsce matin. S'ils ae pro- 
posent de déposer des questionnaires, des déclarations sous 
serment, tous ces documents doivent avoir des numéros de 
versement au dossier, 

SIR DAVID.- M. le Dr SIEMERS, désire vous 
falre Savoir que ses re uêtes ont toutes 6+4 déjà e xaminé n 
Je pense qu'il est tout А fait satisfait, 

LE PRESIDENT. La seule chose qui nous reste 
à voir est la requête du Dr FRITZ présentée pour l'accusé 
FRITSCHE, Il est question de deux questionnaires qui n'ont 
pas encore été reçus, de DELMAR et PELDSCHER, Ces deux ques- 
01 опла і res avalent d éjà été autorisés, et vous pourrez ver. 
Ser au dossier les réponses dès qe vous les recevrez, 
SIR DAVID.- C'est exact "e le Prés dent. 
LE PRESIDENT. Dans ces conditions, le Їр? 


bunal prendre вес! 6 


п considération, et vous notifiere les 
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décisions qu'il prendra, 

Nous suspendrons maintenant l'audience, 

Un instant ? 

DR, KUBUSCHOK,.e (Avocat de l'accusé VON PAPEN) 

Dans le cas de VON PAPEN, nous n'avons pas 
reçu un certain nombre de questionnsires, Bntre temps iten 
al reçu quatre, mais 11sse trouvent encore dans le service 
de traduction. Trois questionnaires ne sont pas revenus, 

J'aimersiís prier le Tribunal de me donner la 
possibilité de présenter ces questionnaires dans une phase 
ultérieure. 


LE PRESIDENT. Oui, mais ces questionnaires 





vous evalent été autorisés au préalable, n'est-ce раз ? 


DH.KUBUSCHOK.- Oui, 11s m'aveient été accor. 





dés, sauf une déclaration qui se trouve également dans le 
service de traduction de puis dg certain temps. 

LE PRESIDENT. Oui, mais еп ce qui concerne 
les questionnaires dont vous parlez, ils vous avaient été 
autorisés auparavant ? 

DH. KUBUSCHOK.- J'ai annoncé dernièrement 
l'intention de présenter une demande, Alors on m'a dit de 
feire traduire cette déclaration Sous-serment que је me 
proposals de verser. Done je la verserai en même temps que 
les autres questionnaires, dès que je l'aurai reçue du ser. 
vice de traduction, 


LE PRESIDENT,- Port blen, l'audience est sus. 


pendue e 


(Suspension d'audience de IO minutes). 
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Фул moment ow l'accusation a tte élevée, de juger sainement 
des conditions dans lesquelles se trouvait l'Allemagne de Hit- 
f ler au point de vue du droit public, &e la sociologie et de 
jolitiaue 1 ath 4 7 3 1 171 rC Ёс і ъар1 ез t su» sgj t 
olitiaue intérieure, En juger Couivaolemenu supposg1 
que l'accusation fåt fondbe en fait et en droit, Je suis d': 


ed 


avis ouo loc Ministère public avait là, devant lui, une tâche 
insoluble. Je suis 6galonent d'avis quo le Ministère public 
n'aurait jamais fait entrer ses reproches d'ordre pênal con- 
tre les accusés dans lo cadre d'une conspiration, si elle 

n'avait pu connaitre la хбрагъіфіоп des pouvoirs politiques 
dons l'Allemagne hitléricnne comme cela est aujourd'hui pos- 
difficile, pour un observateur 
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ou un ténoin auditif de ces dtbats, qui soit doué d'intelli. 


сспсе et Glintuition politique. Dans le з&те Reich d'Adobf 
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Hitler unc conspiration, dens le sens où l'entend le Minis- 
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Dans le III9 Reich, scule une conspiration contre Adolf 
Hiulor ct son régime était possible, De telles conspirations 
ont cu liou à olusicurs reprises comme nous avons pu ls cons- 
tater ici. Dos conspirataurs ont d'autres repports entrcueux 
que les rapports qui existent entre un complice ct lo princi- 
pal coupable. Le rôle de chacun des conspiratcurs peut être 
diffirent lors de l'exécution du Plan commun. Certains cons- 
Jirateurs ou l'un d'entre eux seulement neuvent avoir une si- 


tuation prédominante à l'intérieur de la 
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conspiration, En tout cas une action commune est n‘cessaire. 
роја les us linguistiques excluent le fait de parler d'une cons. 
piration si un homme seulement commande, les autres n'étant que 
daa or:anes d'exicution. C'est pourquoi je ssis d'avis que ce 
qui sst consid.ró comme crime dans cette salle, ne pourra ja- 
mais Stra résumé sous le délit pónal d'une conspiration. Les 
autres ótats de fait juridiques que l'on envisage par ailleurs, 
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ne m'intóressent pas en ma qualité de défenssur de l'accusé 
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SCH’ CHT, perca qu'au point de vus personnel ot individusl, - 
Sans rel tione avec les d'lits dss autres < l'on ne peut lui 
reprocher яа propre activité a crims capital. SCH.CHT, person- 
nellonsnt, n'a voulu que ce qui ítait psrmis, ca qui était le 
meilleur, Ses actions servaient cette volonté. Dans la mesure 
ou il s'est trompé au point do vus politiqus, il est prt а ac- 
` 
Cepter loyalsrient le jugement de l'Histoire. Mais le plus grand 
orzanisme de droit international ne peut punir l'errsur poli. 
tique, S'il lo faisait, il rendrsit impossible іе métier d'home. 
ro d'Etat ct de politicien. L'histoire du monds évolue plutôt 
parmi les fautes et los orreurs que parmi les connaissances 
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Sage parole de Lessing, un domaine réservé a Dieu, Il me r: 


^ 
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aux hommes, comme bien s¿jrëms, que l'aspiration à la vérité. 


(Nescis mi fili quanta staltitia murdus regitur) disait déja, at 


œ 


avec raison 'zel Oxenstisrna. SCH CHT a déclaré à ce sujet qu'il 
ве sentait zsrossiérement trompé par ‘dolf HITLER. Par cela, il 


à = CH „+ 2, + r 3 -\ ~i m, 4 | > p < à 2 E d 9 f ^ 
a, 09 SON COTE, adiis L'errsur da certaines d 


аза décisions st 
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corta ns de sacs actos. L'accusation піз la bonne foi de SCHACHT 
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SCHACHT e D e 
l'avoir travaillé conscienment - core agent de HITLER aux finan- 
CES = à uns guerre d'agression st d'ètre, par ce fait, implicite. 
ient responsable, au point de vue juridique de la conspiration, 


pour toutes lus atrocités et los horrsurs commises par d'autres 


lans cette guerre. L'accusation, d'ailleurs, ne peut apporte 


-2 


= 


la preuve directe Ze cos asacrtions. Ejle l'essaya d'abord en 
apportant солго preuvs, de pr'tsndués citations de SCHACHT, citas- 
tions mal interpr$tóes st isolées 18 leur contexte. Pour cela, 
l'accusation s'est référée à ios témoins qus l'on n'a pas pu ine 


torrogsr ans cette salle parce que certains étaient absents st 
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l'autres étaient diócólós. Je veux rappeler less affidavits de 
MÉDOOEROMITH st ае Fuller et las notes ûe journal de Dodd. Leur 
Lnsuffisancs conna tócoigznaze a été prouvés au Tribunal dans Le 
iétail par SCH'CBHT lorsque je l'ai moi-même interrogé. Pour éco- 
no:riser au бәһра, je ne veux pas répéter ce qui а déja été dit et 
qui ss trouva certaine ant encore présent à la mémoire du Trie 
bunal. vnsuite l'accusation tenta de fonder ses assertions sur 

„ёв actos de SCHACHT établis sans équivoque. Toutes ces explica. 
tions de l'accusation sont dss conclusions fausses tiróes d'in. 
dices douteux. de xe bornerai а énurérer les principales fausses 
conclusions. On pourra dóZuire les autres par voie de conséquence, 
par analogis. SCHACHT était adversaire du Traité Ae Versailles, 


dit l'onousation. T) l'était, en effet. L'accusation ne lui res 


proche pas cette hostilit” Pour elle-rême, xais elle en déduit 


qu. SOH.CHT voulait éliriner par la force ce Traité. 
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Schacht était partis-n d'une action coloniale, dit l'accusation. 
Il l'était effectivement; Elle ne lui en fait pas grief, mnis elle 
en déduit qu'il voulait © nquérir les colonies par 1: force et 
cola continue ainsi, Schacht praw illait avec Hitler en sa qualité 
ie orósident de la Reïichsbank et de Ministre de l'Economie, il 
représentait dore l'idéologie nazie, Schacht fais: it partie du 


Conseil de Défense du Reich, doncil était pour une guerre d'agres 


À 
sion, Schncht a contribué au financement du réarrement dans sa 
première partie jusqu'au commencement de 1938, dom il wp ulit la 
cuerro, Schacht a aporouvé l'Anschluss, donc 11 était d'accord 
nvec uno politiqie de force à l'ózord de l'Autriche, Schacht est 
l'autour du " Nouveau plan” commercial et politiq е, il w ulait 
lone procurer des matières premières à l'armerent, Sohacht se 
préoccupait des possibilités d'existene de la population oxcóden- 
taire de l'Europe ce ntrale, donc 11 voulait attaquer et conquérir 
des prys Strangers, et exterminer des peuples étrangers. Schacht 
nia cessé de mettre le monde en g2rde contre une politique anti» 
allemande d'oppression et Kaes ure diffamation morale de l'Alle- 
magne, done Schacht proférait des mem сез de guerre, Conme оп n! a 
oa trouvé de preuves écrites que Schacht ait abandonné ses fon- 


ce 


ctionsofficielles on raison de son anti-bellicisme, on en comclut 
qu'il n'a abandonné ces fonctions qu'en raison de sa rivalité 

avec Goering, La liste de ces déductions erronées peut-être allon- 
cée à volonté, Elle culmine dans cette conclusion fausse ‘Hitler 
no serait jamais parvenu au pouvoir s'il n'y avait pas eu Schacht 


TT. `+ H e e 2 A 
Hitler n'aurait jamais pu armer si Schacht no l'avait pas aide. 


C'est là le genre de jucemənt qui condamne le fabricant d'automo- 


bile p^rce qu'un chauf® ur de taxi;.. 
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en état d'ivresse n écrasé un passant, Ni dam ses diso urs, ni 
dars ses écrits, Schecht n'a jamais prêché la violence ou la guerre 
Cortes après Versailles, il n'a cessé de dénoncer le danger qu'en- 
tr^ineraiónt le bannissement moral et la strangulation économiqe 
de l'Allomagme, 

Avec cette coneption, il а sa place dam la meilleurs société 
intern tionale, Il n'est pas utile que je cite devant ce Tribunal 


les nombreuses voix:venues non pss d'Allemagne mis des puissane s 


v 


victorieuses, peu de temps déjà après le traité de Vers^llle S, qui 
ont parlé dans le mêfe sens que с S  vertissene nts de Schacht, x 
L'exactitude de ces opinions concordantes gardera d'ailleurs tou- 
jours sa valeur absolue, Mis Schacht n'a jamais recommandé, ni 
mêle décl-ré possibles, d'autres voies que celle d'un accord et 
l'une collaboration pacifiques, En зл mualité d'óconomiste propre 
ment dit, 11 s'est rendu compte, mieux que quiconque, du fait 
qu'une guerre- mêmé une guerre victorieuse- ne peut jamais apper- 
tor de solution, D ns toutes les manifestations de Schacht} son 
attitude pacifiste reparait cons toruent, et trouw pout-être за 
forme la plus concise et la plus frappante dans cette déclaration 
faite au congrès de la Chambre de Commerce internationale à Berlin, 
lorsque Schacht devant Hitler, Goering et autres " grands " du 
récime, lança À l'assistance :" Croyez-moi, mes amis, les peuples 
veulent vivre et non pas mourir", Ce pacifisme exprimé de Schacht 
„st d'ailleurs confirmé par tous les témoins et affidavits, 
Certés, pour les quelques hommesdans le mo,de- je dis sciem- 


mont dans le monde et раз seulement en Allemagne ~ qui, 
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dès le comencement, avaient reconnu Adolf Hitler et son régime 

à leur juste valeur, c'était une inquiétude et un souci, ou 
tout au moins un point d'interrogation, de voir un Schacht met- 
tre ses services et ses grandes qualités de technicien à la dis: 
position d'sdolf Hitler, après la prise du pouvoir. Le témoin 
Gisevius a partagé ce souci, comme il l'a dit ici. Il s'est 
rendu compte de la bonne foi de Schacht par la suite, en voyant 
son attitude courageuse et combattive des années I928 et 1929. 
au cours de son interroga toim, Schacht nous a exposé les raisons 
qui ont inspiré ce:te façon d'agir. Il n'est pas nécessaire de 
les répéter ici, et je m'en abstiendrai pour gagner du temps. 

La présentation des preuves n'a fourni aucun élément qui affir- 
me la véracité des d positions de Schacht. Bien au contraire 

Je me réfère per exemple а l'affidavit du secrétaire d'Etat 
Sehmid, exhibit n? 4I de mon livre do documents, dont l& page ? 
contient des précisions qui concordent parfaitement avec l'exposé 
de Schacht. L'examen général des sutres témoignages et affidavits 
conduit au méme résultat. Pour comprendre la façon d'agir de 
Schacht aussitôt après l'avènement d'Hitler, ainsi que plus tard, 
lorsqu'il avait compris Hitler et son action néfaste, il est 
absolument indispensable d'acquérir une i age précise de l'effet 
шерл абы d':dolf "itler et des buts de son régime. Car tous 

Соух constituent le terrain dont sont issues les activités 

de Schacht et suffisent entièrement à les éclairer. Je me rends 


compte que l'on pourrait discuter à longueur de journée et 


écrire Bien des volumes 
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si l'on voulait épuiser la question. ilais je me rends égale- 
ment compte que, d-vant co ribunal, Il suffit de brèves in- 
dications et de quelques repères pour obtenir sa compréhension. 
L'ezzondrement catastrovchique de l'empire allemand en IOIS8 
gratifia le pe gie allemand d'une constitution perlementa ire 
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et démocratique artificielle et noh organioue, Je—seutiens—— 
que toute pensée politique qui ne poursuit pas des fins per- 
sonnelles ne peut tendre que vers la démocratie, si l'on entend 
par là l^ défense de la justice, la tolérance à l'égard 
d'autres idées, et la liberté ainsi que la formation politig'* 
do l'humanité, Ce sont là les plus grands idéaux de tous lcs 


temps, гала les formes constitutionnelles qu'ils inspirent 


_ 


Lë 
contiennent précisement des dangers à leur égard. Si des renseurs 


volitiques résctionnaires comme le comte  Metternich et ses 


partisans s€ sont opposés а tout mouvement démocratique au 


moment où la démocratie ost apparue sur le continent européen 


c'est parce qu'ils ne rercevaient or les dangers de la démo- 


` 


cratie sans voir qu'elle assurait le progrès humain et qu'elle 


Ta^ 


venait à son heure. En ce qui concerne les dangers, ces hommes 
étaient malheureusement dans le vrai. Le peuple le plus in- Z7 
telligent qui ait peut être jamais vécu, les Grecs de l'Antiqui- 


té, avoit déjè signalé le danger présenté par une démocratie 


évoluant de la d'magogie vers la tyrannie, et tous les philo- 
sophes politiques, d'Aristote eux temps modernes en passant par 
St Thomas d'quin ont dénoncé le danger d'une telle évolution. 
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Ce danger devient d'autmt plus grand lorsque la liberté démo- 


crs tigue au sens juridique du mot, 








"Un 


«Ins 
no doit pes sa naissance et son développement à un phénomène 
ors nique, mais représente plus cu moins pour un psuple un 
c:deru accidentel."En feit d'nistoire, il veut mieux continuer 
que recoiomonoeor"o dit un grand penseur frençais. L'Allem.gne a 
mo lhoureuso ent fourni le plus récent et-il faut l'ospérer- le 
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dernier exemple, бе lo tyr=nnie d'un seul despote, établie par 
Gos moyens d'une diabolique démegogie. б=т il n'y cucun douto 
que l'hitlérismo it été lo règne d'ur. soul despoto, qui no 
srouve son p^roil quo dans lcs temps псі оиз do l'Asio. Afin dc 
comprondro l'attitude do chacun onvers ce régime, non paes seu- 
lement colle do 2oh2eht, ni colle do ebcouz Allcmend, mis on 
llc do tout homme ou de tout gouvernement du monde, qu. 
cit btrevrillé avoc Hitler- et cette collaboration confi cnte de 
l'étr^ngor, ^ été bion plus forte à l'égard d'Hitler qu'elle no 
l'avrit été onvors cucun gouvornement du "Reich intérimn-irgo" 
(Zwischenreich) ou do le "République de ‘eimer"- il est donc né- 
cossiro йо se frnilie iser svec le porsonnalité dc eo àospoto, 
do ce "preneur do rats" politique, со ce dénmegoguc génial, qui, 
Sehecht l'a ettostó ioi avoc uno légitime émotion- ne l'ev it 
ons seulement trompé lui-même, mois le pourlo 2licmen: оъ le 
monde ontior éz^2loment. fin do menor à bion cette trom erie, 
olf Hitlor devait subjugucr dc se personnalité, on ächors ie 
Schacht, G'innombr:bles homnes intelligents et politiquement 
éol:irés, ^u Gola mGmo ĉes frontièrcs ĉe l'Allem gne. Il y était 


prrvenu cunrès C'étrongors éminents, notam ont d'homies cui oc- 


cun ient des situ-tions politiques dc premier plon. 
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manière de Schacht, on découvrsit 2lors déjà les f-utes ot 
los -côtés inévitrbles, on croynit, et Schacht 1с croyrit 
e ^ 

aussi, pouvoir combattre facilement et r=piderent ces Ò, = 
côtés liés А tout mouvement róvolutionn^irc on participent 
nctivement А ce nouvenent ou cn apportant s^ coll&borrtion 

pour les charges publicues importantes, comme le fit Schacht, 
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"Quand l'aigle s'élève, la vermine se pose sur seg ailes me 
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ouvoir, i'sttirsis son attention sur ces £-cótes, Ces con 
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de foi. Qu'elles sient inclu une erreur poilvi ue égalemen ït 
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chez Schacht, ceci ne retire rien à leur bonne foi et а leur 
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honnêteté. N'oublions pas touteiois que nous a- 
À "TAS x ; TA ads. vd 
vons pris connaissance, ioi su cours des debats, d'un rap- 
vort du consul g 
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lon lacuelle des gens honnêtes et soses entrcient Gésormais 
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au parti, car il espérait qu'sinsi les tendances extremis- 
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tes seraient étouffées. Je renvoi au document No.1184 L 198 
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cité r le Ministère Public, rapport du Consul general Kes- 
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Depuis les elections du 5 Mars, bien des intellec- 
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tuels parmi les pius marquants se sont joints dans toutes 


les régions d'Allemagne au mouvement n&ationsl-socialiste 
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dens l'espoir de tempérer son radicalisme en agissant а 1! 
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intérieur du parti plutêt qu'extSrieurement à lui". 
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Mais ce que lessersmith dit 
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du membre moyen du Parti à ce 
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S'applicue naturellement sussi, mutatis mutendis, à celui 
qui offrait à Hitler sa collabora ion pour ung cha се pu- 


blicue importante, Les motifs pcur liscuels Schacht dit a- 


© Т; =^ ] 330 ч у 4 cm ` 1 1 ^ T's 1 L. m cl en X Som fn ` ` em 7 k ^ 1 
et plus tard celui de l'inistre de l'Eeonouie du Rei ch, sont 
ainsi parfsitement dignes ie foi et re comportent rien d'im. 
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moral ou même de criminel, Zn effet, Schacht a toujours 616 


pour l'action. lu début seulement 114 э manqué l'intuition 
de la connaissance exacte de la ser:onrslité G'Hitler et 

de certains de ses satellites. "ais ceci ne constitue pas 
un acte punissable ni l'indice d'un Gous criminel, Cette 
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des "puissances ténébreuses dont la nature mauvaise tra- 
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vaille dans 1 omore. AQoli Hitler était un representant 
Aminan+* : £ 
eminent de ces puissances ténébreuscs et son activité ё 
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C'est pourouoi il pouvait faire e chacun toutes sortes de 


promesses sans les tenir, car une promesse n'étsit, pour 

lui, ou'un moyen d'action teohnioue et поп pes un lien ju- 
гідісџе. L'activité néfeste de HILLIER et Ce BOFMANN n'a. 

voit pes pu non plus, a cette époque, ES abcelée par SCHACHT, 
ni C'ailleurs par personne. C'est ce trio oui prénarait 1! 
éclosion de tous les crimes oui font l'objet Ce l'accusation 
parce oue pour HIIS LER la politicue s'identifinit su crire 

et parce oue sa conception purement biologiaus de la socié- 

té humaine ne lui permettait d'y voir qu'un centre d'élevage, 
mais jamais une communauté sociale et morale. On ne pourra 
'rsonnelité comme celle d'Adolf HITLER 

et son influence sur les hommes et nere sur les honres in. 
tellicents comme SCHACHT, cue si, comme je l'ai déja tenté, 

on S'sbendonne À le seconde vue ĉu poete ot cuc l'on nêne 
Gre dans le foraine de connaissances cui sont оп général &- 


le démo- 


trengeres a la raison ĉe 1'һопге, Sans aucun a oute, 
niacue s'cst personnifié dans i.HITLER sour le malheur ао 1' 
Allemagne et Qu monde et je peux ici, pour abrérer -st cela 
est absolument in^ispenseble pour comprendre ls oonguite re 
SCHACHT, et d'ailleurs de tous ceux cui, volonteirerent, et 
Qe tout coeur, aprortetent a HITLER leur oolleboration- Ci- 
À 
ter un реввате de noté GOETEE cui explicuo le tout en peu де 
mots et révele lc plus secret. C'est 18 ouo réside le point 


crucial pour la eorpréhension ce tout l'entourege d'Adolf 


HITLER. 
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Wa in y 
Je citerai un extrait de "Dichtung und Wahrheit", 4eYe 


partie, 20eme livre : 


dE | | A 
" Bien aue le dénoniacue puisse se rmenifester Cans tou 


le Corporel et l'Incorporel, et s'exprime même de іп o uk 
C LUNA QULA. j 
maniere la slus-renaeretiebtie chez les animeux, 


14 sultë L et fin- 








TI 


C'est Се »référenee avec 1'һопше cu'il a les ranports 
us nerveilleux et constitue une force cui, lors- 
е пе s'oppose pas а l'orûre moral Cu monde, tend 


cependent 7 le contrecarrer. Les phénorZncs oui en sont 


la oonsécuenee portent Ces noms innonbrnles. Toutes los 


посе prosaicue ct sur le noce politique, de résoudre ce 
mystere ot Ce régler définitivesent la cuestion de sa- 
voir oe cu'ilg étaient ^ès^r-nis libres fe foire, Nais 
c'est sous sa forre la plus terrible сце se présente cet 
esprit dêrnoniccue cuand il devient préponcórsnt chez un 
horme сце] cu'il soit. Âu cours де na vie, j'ai pu en ob- 
server plusieurs, les uns ёе pres, les autres fe loin,Ce 


ne sont pas toujours les hommes les plus remarouables,ni 


et exerce une puissance incroyable sur toutes les créa. 


tures, sur les élérents eux-reres et cui pourrait dire, 


Ë à 
~= 


jusou'a cuslle limite une telle action peut s'exercer, 
loutos les forces morelos unies . ne peuvent rien con- 
tre eux. C'est en vein que les plus lucióes d'entre les 
normes essavent Ce les rendre suspects en les faisant 
passer pour ĉes Cupes ou des inpostours. Ils attirent ln 
masse. Кагетоп® ou meme Jerais, ils ne trouvent en méme 


tomps cu'oux, un Ce leurs égaux et r 


je 


en ne peut triompher 
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de 


* ^ . " 
d'eux cue l'Univers lui-nere, avec lequel ils sont en- 


trés on lutte. C'est де l'observetion de ces faits oul 


U жә 


ost sens doute née cette sentence étrange mais monstrueu- 


se ? nero contra ĉeum nisi deus ipse," 
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LACET d'avoir 
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d'avoir pre tê ses services а HITLER ne peut en aucun cas, 
etre considéré comme un crime et oue l'on ne peut en aucun 
cas déduire de ce foit оце sa volonté accepta 2 cette &росце 
les actes criminels де HITLER et oe son régime. En effet, il 
ne les tenait pas pour possibles. C'est pourouoi il n'avait 
pas non plus aucun "dolus evontualis" bien su contraire : pour 
autant que la brutalité de ce rêsime le gênait, il croyeit 
pouvoir, per son intervention aux postes inportents contri- 
buer 8 éviter et empêcher ces menifestetions ou'il д&влр- 
prouvait et pouvoir egir =>пѕ son domaine d'activité pour 
l'ascension de L'Allemagne per des voies r^isonnebles et na- 


cificues, 


S'il en était ainsi, on ne pourrait lui feire le plus 
léger reproche, ĉu fait cue sa collaboration ne commença pas 
apres la prise de pouvoir, mais qu'il sida HITLER 2 prendre 
le pouvoir. C'est pourcuoi ce dernier reproche ne peut pas 
etre l'objet d'une sotion criminelle ou d'un "8olus"erinincl., 
Mais il n'est роз besoin de cette argunent^tion, car, en fait 
SCHACHT n'a pas aic HITLER a prendre le pouvoir, HITLER 5- 

ч 


tait déja au pouvoir cuand SCHACHT commença «< travailler pour 


a 


HITLER avait se victoire assurée cuand les élections au 


Reichstag de juillet 1932 ne lui en aoportetent pas moins 
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SCHLICHT -16- 
les 250 mandats, soit, environ 40% de toutes les voix. Un 
tel résultat $lectoral pour un parti ne s'était pas produit 


ï 
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nées. Ainsi, l'Avenir politique im- 
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depuis des Cizain 
médiat, était-il justement réglé suivent les rècles de le 

Constitution cêmocrasticue allemande et Ce toutes les Consti- 
tutions démooraticuss, per un Gouvernement dont HITLER êtait 


le chef. Toute autre solution aurait spportê avec elle le 


danger d'une guerre civile. 


-16 suite et fin. 
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Il ё%з1% tout naturel cue SCHACHT, cui croysit autrefois 
sincerement la mission politicue ce HITLER, n'ait pas vou. 
lu suivre cette vie, Il était également tout naturel ou'il 
se fut activement interposé auand il pensait ainsi nrévenir 
Ces pressions extrémistes nuisibles dans le romeine ce l'é- 
conomie politicue. Un sage hore @'Stat français cit : "Cha- 
оце épooue nous imnose de fagon ou d'autre le t che de Dro = 


e T . P ^ 1 ^ ` La — = S s I RI ‚ч 66 a w. > e geg 
mouvoir des intèréts ou de prévenir des Gounmeccs; c'est pour- 


cuoi, un homme aliment sa patrie peut et 401% servir tout Gou- 


D 


vernement que son ravs s'est donné." Cle 
HITLER сце SCHACHT entendait servir auané il suivit HTTITR, 
Il peut s'etre trompé de la fage ›п la plus greve, ce oul s'est 
pleinement confirmé par 1» suite en ce oui conceme la per- 
sonne de HITLER, ig son comporterent passé ne veut de tou- 
te façon etre mis oEnalement à la charme de SCHACHT, et nas 
plus S8 titre d'incice que directement. Il ne feat nes non 
plus oublier, que le HITLER àe 1933 non seulement avrit une 
apparence autre cuc le EITIER de 1928 ou rene če 1941, mais 
6teit réellement un autre. SCH.CET =, au cours ĉe son inter- 


=> 


rogatoire, аё 


Cla 


mis en relief cette transformation àaéterninée 
par le poison fe la déification par les masses. L'évolution 
de telles personnalités est une loi psycholosioue, L'Hiatsire 


mm. `. 


le montre en la personne бе NERON, CONSTANTIN le GRAND et 
L T 
beaucoup € autres. Il у a, dans le cas НІТІТР 
tèmoins non suspects de la vérité de се fait, témoins non 
suspects en ce sens, ou'on ne peut, en aucun ces leur attri- 
buer des sentiments ou des intentions susocotibles де les 
avoir poussés violer le &roit, à élever le terreur * ls 


"n ! d "A ` 2 ^^ ° Ра i - 
hauteur d'un principe, et & céchainer sur l'humanité ure 
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guerre d'esre ssion., Je ne veux feire eppel qu'è quelques-uns d'entre 
eux, neis je pourra s git multiplier les citetions eu cen'uple. 
Lord ROTHERNVERE écrivit en 1934, dans le "Delly e11* un article 
portent le titre : "Adolf HITLER vu de près". Je n'en rapporte bei 
que quelques phrases : "ls personnel 165 la plus remerqueble dens le 
monde est &ctuellenent Adolf HITLER" = HITLER prend plece dens le 
Lien Ze directe de ces rrmds ec dueteurs d'hommes qui epperais sent 
reremen t plus d'une fois en demx ou trois siècles". 

que 

Te croyais que le Tribunal eveit refusé de peruettee le lecture 
des *toztos бе Lora 70/40 soit soumise per vous. 

Dr DIX : 

Le décision du Tribunal me refusent l'utilisation du livre de 
documents ПОТНЕВИХКЕ est fondée sur ce feit que ce serait une offeir 
d'erpumentetion, et qu'il n'entrereit pes comm faits dens l'ereumes n- 
tation. J'en ei déduit que seloh ma conception me conclusion est 
execte, ot que dens le sens de mon ergeumentetion, c'est-à-dire pour 
soutenir lë pensée que j'exprime dene la suite de mon exposé, que non 
seulement Schacht, mais а ssi d'autres intelligences endehors de 
l'Âllemegne ont eu une semblable conception de 1а personnelit$ de 


HITLER, 


LE PRPYSTOINT : 


Le Tribunal а dój]à indiqué, en refusant de permettre que ces 
écrits soient ut1113és, qu'il n'ettecheit aucune importance à l'opi- 
nion exprimée per cet süteur. Ter co séquent 11 serait préféreble que 
vous vous аћвћепіех d'en faire mention, 
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Je prie done le Tribunel, pu!squ'1il ë le traduction, den prendr 
conneissenee, ot je serais reconneissrnt d je rouvels citer un pessro 


d'un ouvrage de М. Sumner WILLS , Tl est importent de ёв montrer que 


e 18 ~ 
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d'eutres personnes intsllisentes et objectivas pavor t avoir une 
opinion апе] оспе ot en l'occurence, comme 11 ar egit de SCHACHT, 


je penseis que je pouvais citer ce pass вав. 


Je n'ei rien dit, Docteur DIY, eu sujet de Sumner WELLES, Nous 
avions simplement expróssóment exclu à се sujet les écrits de Lora 
ROTHERMERE. Nous les reng exclu uniquement përce que nous pensions 
qu'ils n'óteient pes propres à etre cités. Je n'al pes l'intention 
d'exclure les m tros documents dont vous perlez. Vous pouvez conti- 


nuer А les citer. 


Br . DIX : 


Je cite du livre de Sumner WELLES ze Le Moment de la D$cision" 
per à New-York en 1944 : "Les milieux économiques das checune des 
dómocreties occident el es européennes et du Nouvesu Monde sel uent l'evèe 
nement de l'Hitlórisme". Et ce n'était po Justice, ашпа lo dernier 
ambassadeur de Crende Rreterne à Berlin écrivett à la page 25 de son 
livre elors qu'on était encore en guerre : "Il sereit profondájmaənt 
injuste de ne pas reconna^itre qu'un gremi nombre de ceux qui se sont 
rell2ós à HITLER et ont treveilló pour lui et le régime nezi Ate ent 
de sincères 1àóelistes", et plus loin, ce qui est très intéressent : 
'"Il est possible qu'HITLiR eit ót é eu début, lui-meme, un idósliste",. 
Le Gouvernement de 1а Grende-Pretegne n'eureit jemis conclu 1 ‘eccoré 
navel evec l'Allemagne d'Hitler en avril 1935 et contribué ainsi équi- 
teblement à une modifiestio du tratté de Verse illes, si elle n'aveit 
feit une entière omfience à Hitler et à son ^ouvernecent. Il en va 
de meme d'et!lours pour tous les treitós 1 ternetioneux conclus per 
Hitler, y compris le traité evec ls Russie en sout 1939 anc ore, et 


cela е sujourd'hui quelque chose d'ómouvent 


= 18 suite et fin - 
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ou'un homme aussi intelligent et d'un niveau éthioue aussi 
élevé cue feu le Premier britannicue CHAMBERLAIN ait cé- 
cl?ré, dans un discours, en janvier 1939 -c'est-à-dire a`u- 


&poaue ou SCH;CET s'était Gbjà depuis longtemps engagé 


dens les sentiers ténébreux бе la consrirstion contre Pie 
LIR- et en dépit Ces expériences de l'année 1938, oue le ргё- 


cédent discours бе HITLER lui avait donnè l'impression défi 
K. t ^ D H я H - Së * 

nitive сц il ne s'o^gisssait pas la du discours c'un home oui 

с E uds 3 t I^" ^ d end <. 4 D t тр + ^i A "^ т 

se préparait а ргесітіїег l'Surope dans une nouvelle guerre. 


Je suis convaincu oue ce n'est pas par tactique сце ces rots 
ont été prononcés, mais ou'ils étaient l'expression де l'o- 
pinion véritable ĉe l'orateur. De tels exe3ples peuvent étre 
multipliés X l'infini. Veut-on maintenant contester À un Al- 
lemnné pour les années 1935 471939, le droit d'avoir porté 

de bonne foi le nêre jugement sur Adolf HITLER? Rien non plus 
tre oe l'économie ru'apres le 30 juin 1934, Toute l'énomité 
de ces faits n'anncrait clairement que retrosrectiverent.!®n 
juin 1934, on se trouvait encore en pleine activité révolu- 
tionnaire, L'Histoire pourra constater fes frits serblables 
lors de touto Révolution de ce Conte, Je n'ai pes besoin de 
le montrer en détail et ne voudrais pas non plus le faire 
pour les raisons cui viennent d'être débattues. Les évéhcrents 
Cu 30 juin avaient aussi peu et moins encore & intervenir 
pour inciter SCHACHT à se détourner de HITLER avec horreur 
cue pour empecher les gouvernements ёи monde, non seulement 
de continuer 8 entretenir avec EITLZR des relstions dinlonma. 


tinue 


e 


pleines Ze confiance, mais Ce lui ténoigner, rerticu- 
li Lo, MES t norè 197 - < Ax А. : Ыы ^ : 
ererent epres 1954, Ce grandes attentions et če lui rernoettre 


des succes considérables en politicue extérieure. 
«Xa 
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les rouages s'arrêtent quand ton bras fort 1 
gouvernement national-socialiste de l'époque 
nement conscience et avait des craintes dans 
ci ressort de l'interrogstoire de Goering du 
1945, que le professeur Kempner lut et remit 
vior 1946. Goering dits "Т1 faut que vous t 
de ce qu'à l'époque, l'activité des communis 
ticulièrement vive ct que notre nouveau gouv 
tait DES bien affermi." Mais ce bras fort d 
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Dens l'intérGt de 12 vêri té historique, nous ne voú- 
lons p^s perdre do vue quo notemment au début du pouvoir dos 
Nazis, il n'y avait uno intervention de l'étranger mise à part 
que deux groupes de puissances, qui -urciont pout-Gtro pu libérer 
héfiben^gne: l'armée et les ouvriers, los deux, bien entendu, 
convenoblement dirigés. J'ét-is obligé de devenir sur ce point 
pius explicite, porce qu'une remarque nussi dédrigneuse de l2 
port d'un homme cussi irréprooh^ble et Cistingué que Sovering 
comporte le d°nger de conséquence injustes pour mon client. J'eu- 
rais été heureuse si cette discussion de la déposition de Seve- 
ring qui chrrge mon oliont m'rvrit été épargnée. severing avait 
frit en outro à Schacht lo reprocho d'opportunisme politique. 
iN politique la limite centre l'opportunismo et l'action rdion- 
nello d'un homme d'Stat est très vegue. Avent de taxer lo con. 
duito de Schacht on 1932 ot en I935 d'opportunisto, on sureit 
dû considérer également son passé. Co passé milite plutôt dons 
lo sens que Schacht frit exécuter ca qu'il considère comme étent 
justo non seulement avoc un grend mépris ces contingences, mais 
oncore abec berucoup do eour^go. Ce courage il l'a prouvé égrle- 
mont en conspirent contre Hitler, comme cela résulte nécessciremc. 
бо Son cetivitó de conspir tion ct comme Gisevius l'a nettement 


déclaré içi: М is retournons on 1923. À ce momont, il à stsbilisé 


le mark contre tous 
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les gons Antirossés à une inflation ; en 1924 11 e bloqué les crédits 





contre tous ceux qui thésauriseient des devises ; en 1927 11 а enlevé 
eux Spéculeteurs en Bourse le bese de crédit nécessetre à leur jeu, 
ре 1925 à 1929, 11 coanbettit 18 politique de dettes et de dópenses 
des communes et s'éttire de ce fait l'hostilité de tous les meires, 

En 1929 11 а si gné le plan Young,  brevent einsi les edversetres des 
milieuxde l'industrie lourde et dens le meme ordre d'idées 11 cambat- 
tit en 1934 ouvertement les &bsurditós et les eberretions de l'idéolo- 
gie nazie et 11 n'a jemsis réalisé ou exécut $ pour se personne un dósfr 
ou un ordre qui ard t été co tre se conscience ou son sens du droit, 
Tout homme d'Etet est obligó de fefre certaines concessions en un 
teurs de fenatisme, Certains prédicateurs de morele ~ 11 y еп а beeu- 
coup à l'heure actuelle ~ qui demenáent une dureté d'ecter pour 1а 
conservetion de principes, ne éevreient pas oubler que l'ecier a deux 


propriétés , noh seulement 1а æ1i@ité, mais encore le flexibilité, 


Messieurs, je pesse А un autre chapitre et je voudreis le feire 
герійоцеле, Je serais très reconnaissent à Votre Honneur s'il vouldt 


bien faire intervenir maintenent le pose, cer je commence un eutre 


chapitre. 
Le PRESIDENT : 
Il vaudrait mieux que vous continuiez jusqu'à 1 heure. 
Br DIX : 


“esbleurs, dens l'exempleire traduit devent vous 11 y а eussi 
deux *nnexes. J'si été obligó de treveiller einsi, cer ce que je 
traite dena cette ennexe ne s'est pessó qu'après que j'eusse dójà 
remis mon plaidoyer à la treĉu ction., J'ai done été obligó d'y incor- 
porer ce passege et n'ai pu le feire que par une annexe, 


Je рёззе done meintenent à се qui est co tenu dens l'ennexe 1, 
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Etant donné que je considère meîntenant certeines 4 ó6lsrations 
de témoins, je passe à l'examen des dócleretions feites par Giso- 
vius lorsqu'il e été interrogé per mon collèrfe Me Nelte. 

Pour autant que man collètue Nelte ge critiqué que le véracité 
objective de 1а déposition êu témoin Oisevius cherremt les eccousés 
Keitel, Goering et autres, etc.. je me suls ebstenu de comment Ч res. 
Le Ministère Public et libra de pondre position à cet Zeprd, ce 
n'est pes mon effeire, 

Ve intenent le Dp Nelte а mis endoute également 1e créence qu'on 
peut eccorder à Gisevius et la morelitó âu témoin ; 11 e m£&á ainsi, 
indirectement, en doute, son témoizneze con cernent le DrSCHACHT, 

Ceci exige uneprise de pesition de ms part et celà d'une manière 
fond ament ele. 

Messieurs les Juges, ici s'éteblit une divergence d'opinions. 
Un bime ihfrenchissetle se trouve ceeusó entre le point áe vue 
SCHACHT et le point de vue de tous éeux qui ont sdopté le façon de 
penser jer leguelle le Nr МЕШТЕ tente de disoróditer morelen en + 
Gisevius et les morts Cenneris, Oster et d'autres. Je dois i'afileurs 
à mon client Dr SCHACHT de dóclerer per principe très clëiremnt ce 
qui suit : 

Le patriotisme c'est le fidólitó А la mère patrie et à son re ubie 
et !'hostilitó d$eleróe à celui qui conduit, per ĉes moyens criminels, 
le petrie ot le peuple А за misère ot А se perte. Un tel.ehsf ont un 
оппеші de 1а patrie et , Jens son sotivitó, beeucoup plus dm gereux 


que l'ennemi. Pour combettre un tel Couwrernement tous les move ns 


sont "ons, 
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" à corsaire, corsaire et demi" 

Trahir un tel gouvernement et du vrai, du pur patriotisme 

et comme tel hautement moral, même pendant la guerre. Après 
les constations faites au cours de ce procès et, en dernier 
lieu, après les déclarations dc Speer relatives aux réflexions 
cyniques faites par Hitler sur la ruine dg peuple allemmd plus 
aucun doute n'est possible que Hitler était le plus grand enne- 
mi de son peuple, bref un criminel. Tous moyens visant à le 
supprimer étaient bons, tout acte dirigé contre lui, patriotique 
Un monde sépare Schacht de celui qui se trouve sur le banc 
d'accusé et qui ne reconnait pas co fait. 

Ceci devait être dit afin de purifier l'atmosphère. «près 
cette mise au point de principe, je peux m'épargner le soin de 
réfuter, dans ses déteils, l'attaque dirigée par le Dr.Nelte 
contre Gisevius. Le Dr. Nelte rcgrotte l'absence d'esprit de 
Sacrifice) dans ces groupements de résistance, dont Schacht 
faisait partie ; je rappelle les centaines do morts par pendaison 
pour la seule date du 20 juillet, dont Schacht et un des rares 
survivants; lui également devait encore être  "liquidé" à 
Flessenburg. Je rappolle les milliers de morts, victimes дє 1а 
juridiction politique dans l'Etat hitlérien. Mener contre Hitler 
là guerre de la conspiration ot de la ruse dont l'emploi devint 
nécessaire, пе le cédait vraiment on rien, du point de vue 
danger, à la lutte sur le front. 

L'erreur qui s'était produite à la suite dc l'interdiction de 
publier l'affaire du retrait do v. Papon, а été reconnue 
aussitôt loyalement par Gisevius au cours de l'interrogatoire 
contradictoire qui lui a fait subir mon collègw Dr. Kubuschvck 


Je n'ai rion à ajouter à ceci. 
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l'hostilité do tous los meiros. in 1929 il 2 siz 


рутул ^insi los edvxszircs dos milicux do l'industrie lourde 
г Е > œ ‚ À e Р & | 
ot dans lo mame orûrc d secs il combattit on 1984 ouvertenont 


los rbsurdités ct los oborr-tNons do l'idéolégio nazie оъ il 


n'a jamais rérlisé ou cxécuté pour s^ porsonnc un désir ou un 

ordro qui ^ur^ii été contre s^ Zen, Dë ou son sons du droit. 
Tout homme d'#tct ost obligé до feiro Ke e concessions un 
un tomps do fanstismc.-Cort'ins prédic:tours üc morale-il y on 


bosucoup à l'hourc ^otucllo- qui dcomond;nt uns dureté d'acier 









pour l^ eonsorv^ition dc principos; no dovrsiont p:Noubli:r que 


u 


l'acicr ^ dcux propriétés non sculomcnt la solidité, Ls onoo- 
ro l^ floxibllitóe 

Si jo tormèno mointon^nt l'cppréoi^tion dc la conduite 
do Sehooht jusqu'en I925 onviron, ct contro mointon^ont dans la 


période allant do 1935 à 1937, јо poux souligner encore uno 


С) 
ез. 
O 


fois lo fait qu!intontionollomont ct pour gagner du tcmps 
no répète pss dos rrgunonts quo lo Tribunal 2 entendus à fonds 
lors do l'intorxog^toirc, par exemple l^ non-participetion do 
Schacht à l^ législation qui ^ conduit à supprimer los droits 
du poupla, parce quo cottc législation ost entéricuro à son on- 
tréo dens lo Crhinot. L'évènoment décisif pour la consolidstior 


du pouvoir do Hitlor, le réunion dcs fonccions dc President du 


Roich et do Chancolicr du Roich on la porsonno d'Hitler, s'ost 


produit ég^lomont on dchors дс lui ot do se rospons^bilité. 
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Avec cette loi l'ármée préta serment à la bersonne de Hi. 
tler - Le Chancelier du Reich avait non seulement, comme par 
le passé la force de police entre ses mains, mais encore 1а, 
force militaire. Ма tâche ne consiste pas à rechercher qui doit 
Supporter la responsabilité politique de cette loi et par suite 
1а faute historique; en tout cas, ce n'est раз Schacht. Toutes 
les loi antijuives de base ont été également promulguées avant 
l'époque où Schacht est devenu ministre. IL а été complètement 
surpris par les lois de Nuremberg, provulguées par la suite, 
L'ordonnance du 12 novembre 1958 sur l'exclusion des Juifs de 
la vie économique allemande et l'ordonnance du 2 Décembre 1958 
sur l'utilisation de la fortune juive, ont paru après sa dé- 
mission de son voste de ministre de l'Economie nationale et 
par conséquent sans qu'il y eut participé activement. Il en 
est de méme pour la loi, du reste assez peu oppressive pour 
les Juifs, qui les excluait du Service du Travail du Reich. 

La loi prévoyant l& peine de mort pour la dissimulation d'a. 
voirs en devises, ce qu'on a appelé la loi contre la trahison 
| ns EM cce M bës eat 
du peuple, n'était pas dirigée contre les juifsVmeis seule- 
ment contre la grande ‘industrie et 1а haute finance. Elle n'a 
раз paru grâce à la plume de Schacht, mais à celle du minis- 
tre des Finances. Schacht ne voulait pas rompre à cause de 
ces lois, parcequ'il croyait devoir mener à bien uno plus 
grande tâche, On ne devrait pas attacher d'importance à celas 
car Schacht, dans la question juive, s'est à tol point exposé 
pour les Juifs par ses discours publics et ses rapports А 


Hitler, qu'il serait injuste do le disqualifier peur cela au 
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point dc vue politiquc et moral et à plus forto raison au point 
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de vuc pénal. Je poc^Sowvusns nar Sxomple AL discours à la Roichs- 


bank, après les mesures antisémites de novembre 1958, ай dis- 
N 
cours аз Koonigsborg, dos exposés de l'année 1955, etc... 
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SOH CHP passait dans le Troisième ksich pour le plus courageux 
St le plus actif défonsour des Juifs. Jo me borne à rappeler 
la lettre du nézociant ds Francfort erten, qui a été transmise 
a la Cour, ct la déposition significativo du témoin Heyler. D'a- 
près celle-ci, lorsque Heyler fit à HIMMTI:LR des roprósontations 
а cause des Cvènements do novembre 1938, сә derni:r répondit que 
c'était finalement do la faute de 1а direction de l'Enonomis, 
81 lus chossa Étaient allées si loin. On ne pouvait demandar à 
un xr SCH CAT autre chose qu'un freinage contimasl Gans la ques- 
tion juivs ət une Opposition systématiqus a la volonté du Parti. 
Justice JACKSON а, Sur.ma dcmanda, précisé oc rsprochc spíóoifi- 
A CANA 
que de l'accusation : SCH CHT n'est pas кетр d'antisómitismo, 
mais d'agisso.cnts qui sont en rapport de cause à effet avac les 
cruautès exercées contr: los Juifs dans le cadre de la zusrro 
offensive projetée, Il асп suit que 18 négation de la fauto 


dans la gacrro offensive a, sslon une logiques 





, 


Pour Conséquence la négation ds toute faute pour lus eruautáís 
qui ont été cxaroósosa bendant La gucrre contre les juifs. Justice 
JACKSON а tait de quélquis phases du traitarent lizislatif dos 
Juifs durant la terpa où SCH CH Stait au Ministère i'objct de 
RON intérrogatoire, Jo ш'айв%1опа ас répondre à CSS partiss de 
l'intorrozatoiro. tas matières qui ont fait l'objet дә questions 
t de гдропаза Sont, d'après lo Statut et d'après l'int;rpr$ta. 
tion authücntiquo mentionnés ds oottoe partic de l'accusation par 


Justice J CXSON, sans importance, Le Statut prévoit que la légis. 
lation antisémite du Troisième Raich et l'attitude individuelle 
d'an chacun des accusés 4 воп $gard ne seront ргіяза or considé… 


ration dans le procès que dans la mesure oà ellos Sont on liaison 


, 


a атту ^ Y^ 1 na 117 À + É ei d HK, "Y: À = QM. ; 
avac aubres crimes qui ont été leommis Gà apres la Statut, 
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comme par exemple ceux de conspiration pour la guerre, 

! E : GA ° 
à extermination, etc.... D'après le Statut, ils ne peuvent 
constituer de délit indépendant, même pas un délit contre 
l'humanité, Ne sont donc МАРР ат. o REE que les 
inculpês dont la participation au plan d'une suerre d'etta- 
que avec les conséquences inhumaines aui ont eu lieu contre 


n voler 


les juifs, peut Être prouvée. Mais la conditio de leur 


C 


О 


nüamation est qu'ils aient connu et voulu ce but et ce 


4 
I 


résultat ~ Il n'y а pas en droit pénal de responsabilité 


la conGammation de celui qui a voulu la guerre et par suite 


Ç 


aussi les cruautés lites à cette guerre; mais l'acte А in- 


criminer doit toujours s'Être produit dans le cadre de l'exe- 
cution d'un tel plan, Cette considtration purement juridi- 
que exclut abjà une condamnation de Schacht à cause des 
cruautts conmises contre les Juifs. 

Un désaccord entre l'accusation, en particulier les 
explidations de Justice Jackson, et moi-même, doit être 
egalement tclairci à cette place, autrement nous parlons 
sur deux plans différents sans nous rencontrer. Dans 


l'interrogatoire Justice Jackson а attiré l'attention A 


plusieurs reprises sur le fait qu'on ne reproche 


2928 a 


l'inculpt l'antisbmitisme en tant que tel, qu'on ne lui 


reproche pas son hostilité à l'égard du traité de Versailles, 


qu'on ne lui reproche pas ses idées ot ses déclarations sur 


ce qu'on appelait le problème de l'espace vital, donc le 
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problème du ravitaillement des peuples de l'Europe centrale, 
qu'on ne lui reproche pas ses aspirations coloniales, mais 
qu'il n'est accusé que dans la mesure où tout cela, А sa 
connaissance et de son consentement, a servi À la valide 


tion d'une guerre offensive. 
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Par cette objection Lord Justice Jackson voul&it couper 
court à certaines questions et explications. Ceci aurait été 
` Р | M, | | 
justifié et je pourrais aussi passer sur de telles ехр1іса- 
tions, si l'accusation пе retirait d'une main се qu'elle donne 
de l'autre. En effet, au cours de l'argumentation, elle utili- 
se tout cela de l'autre main, c'est-à-dire son prétendu anti- 
sémitisme etc... comme une preuve indirecte, un indice que 
Schacht & voulu et préparó la guerre d'agression. Tout cela n'esi 
certes pas considéré par l'accusation comme un état de fait cri- 

X tia 

minel en soi, mais comme une preuve indirecte, un indice. C'est 
pourquoi je dois aussi traiter ces problèmes dans l'spprócia- 
tion des preuves. Je crois en avoir fini avec la question juive. 
À propos du problème dit de l'espace Vital, je veux bien rap- 
peler, pour gagner du temps, ce que Schacht a dit au cours de 
son interrogatoire pour justifiersses déclarations et ses actes 
à ce sujet. Le problème colonial fut l'objet d'un interroga- 
toire contradictoire mené par Lord Justice Jackson dans la me- 
sure où il cherchait à prouver par ses observations et ses 
questions qu'une activité coloniale de l'Allemagne n'est pas 
possible sans une hégémonie mondisle ou pour le moins une mai- 
trise de la mer armée en vue d'un conflit. Il se dégagerait de 
ce raisonnement à la charge de l'accusé Scracht que ses ambi- 
tions coloniales étaient logiquement conditionnées par le pro- 
jet d'une guerre d'agression. C'est là un sophisme. Je crois 
que Lord Justice Jackson conçoit la politique coloniale d'une 
manière trop impérialiste. Qui désire pour son vays des colonies 
sans dominer le monde, ou du moins la mer, envisage une activité 


coloniale conditionnée préalablement par une paix durable avec 


les puissances maritimes plus fortes. 
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Il Ca сгоіго à la paix avec cos puissances, L'Allenagne 
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зев vues coloniales, On peut à peine le prendre pour si fou 
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pas los voios maritincs à'socos, Cette observation de l'accu- 
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Ceci pose d'abord la question de savoir avant tout si des 
violations objectives de traités ont 6tó commises et, dans 
l'affiruative, si ces violations doivent être considérées 
subjectivement en la personne de membres du gouvernement du 
Heich, et done de Schacht, comme des indices pour une in- 
tention agressive dissimulée. Il ost impossible оў aussi 
superflu d'ópuiser, dans le cadre de cette plaidoirie, le 


problème de savoir si ct dons quelle mesure nous avons af- 


faire à des violations objectives de pactes., Seule une cour- 


09е 


te remarque се sujet doit servir à montrer cu moins l'as- 


mn 


A 
peot problématique de cette Ed e kis dernière peut 
encore être soulevée pour l'appréciation subjective. Il n'y 
a pas cn général do traités éternels, dans le domaine du 
droit privé et encore moins dens colui du droit des gens. 
La "clausula rebus sic stontibus" joue dans le dorisine du 
droit des gens ct par conséquent dans les relations poli- 
tigucs des peuples un rôle encore beaucoup plus grand que 
dens les rolotions juridioues privées dcs particuliers., Il 
fout avont tout se garder de transposer sans plus dans les 


ner n А44 nec N. : 
hnutcurs du droit des-sens les EE valablos dans la 


vrtu A слог ve 

plaine du droit privé, Le droit don. LOUE c ва, dynamique 
proprc,. Les relstions de haute politique des notions ont 
d'autres aspects juridiques que lcs rclations privées et 
los rclaëions d'affaires du particulier. La preuve la plus 
óclot^nto de l'oxsctitude de cette thóso cst le fondemen 
Juridiauc de l'acte d'accusation, en particulier dans la 
nosurc où il s'attache à la formule "nulla pocna sine lege 
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pocnalo" et réclame au lieu de sanctions le chêtiment in. 
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dividuel des dirigeants d'un Etat agresseur. Justement ce- 
lui oui soutient la conception de l'accusation & ce sujet 
VY Y Anen, ohm ` ad... 
yr y no y^ Y^ e 4 d "EN CN 7 e 33 I d ` ` ` ` -] Th Ca a Ф. À CN / 1 3 / 
reconnait nar lè la dynamique du droit des-gexns et son dé- 


veloppement selon des lois propres. 
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l'Histoire enseizne que les pactes basés sur le droit des zans 
PEZ ' 
pardunt leur vigueur, la plupart du temps, noniparce qu'ils sont 
formellement annulés, mais par suite du développement dos faits. 
Ils deviesnnent inévitablement lettre morte.L'opinion à ce sujet 
peut différer dans iesen particulie Cela na chanze en rien 
l'exactitude fondamentale de cette constatation. La militarisa- 
tion de la Rhénanie et aussi l'introduction du service militaire 
obligatoire, la mesure égalemer', visée et approuvie par SCHACHT 
du réarmement, le rattachercnt libre de l'Autriche à l'4llemazne 
absolument souhaité par SCHACHT, tout cela cont ;madit а coup 
sûr, dans l'esprit et dans la lott re, les pactas cités, en pare 
ticulier ls traité de Versailles. Mais lorsque ds telles viola- 
CU va € 
tions »'éveillent que des protestations OUT La forms et qu'a ceau 
la prés tout en rests а des rapports extérisurerent amicaux at 
Nme à des gestes honorifiques envers l'Etat viol: teur, ot lors. 
que des pactes sont conclus, qui changent los dispocitions fonda. 
entales d'un tel traité comme par exe ple le pacte maritime avec 
la Grande bretagne. on paut trés bien penser qu'un tel traité 
finisse par la par tomber en désuétude et par s'éteindre, qu'une 
teble conception subjective trouve au roins ва justification. Je 
Vous prie de remarqusr quo la condition préalabls à la conclusion 
l'un pacte d'armements comte par exemple celle du pacta maritime 
avec le Granio-Brotazne, est la souveraineté militaire аза deux 
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Etats, Mais la négation de 1 -dA Rra en la personne de 1'^1lse 





magna était l'un des points essentiels du traité de Versailles, 
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Cr^nds Et-ts, comme conséquence du d6sormoment imposé 
magne" „ Cette remarque quoiqu'ellc fut suivie d'un ST Âme 
do l'attitude d' Hitler confirme l'opinion que j oli oxprimi 
auparavant. On peut tirer lcs memes conclusions du ixit que 
l^ visito de Sir John Simon et d'Anthony Eden à Berlin eut 
jours après cette viol-iion de tr-itë, le 24 mars 1935. 
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dans un discours aui fut rendu public ct qui, per conséquent 
est connu du Tribunal, que l'on ne pouvait excuser l'attitu- 
де de l'Allemegne, mcis qu'il n'y avcit aucune roiso'. de Le 
considerer comme une тепсесе hostile. Schacht, allemand oç 


ministre allemand, doit-il être plus sceptique quo L'étrenger 
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tions pcr la discussion dc cas isolés commo celui-ci. Schacht D 
ministre ^llemand devrit-il sdopter une opinion plus stt rob oh : 
St cuc penecr du rattachement de l'Autriche cn шога 1956 per 

do^ moyens tórroristos, alors que Schacht on outre n'était 
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Criso Fritsch" cn 1938. À partir do со moment, il a = contrai. 
romont à l'étranger - reconnu Leirenent le danger et (регзоп- 
ne ne pourra plus nier cela d'avrès les témoignages de Gise- 
vius) il a tout fait courant les plus grands risques pour sa 
liberté et pour sa vie et comme homie isolé, pour préserver 

la paix par la chûte de Hitler. Le résultat du relevé des preu- 
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porter la responsabilité de l'échec de ce mouvement allemand 
de résistance sur ce mouvement, meis sur d'autres facteurs à 
l'intérieur et hors des frontières allemandes. Je reviendrai 
plus tard sur ce point. Reste enfin l'arnenent. Là aussi je 


puis me référer à ce qu'a déclaré Schacht pour sç réhebilita- 


cion lors dc son interrogatoirz. Celui-ci a épuisé lo suict 


et touto répétition est super-lue, Il est aussi superflu d'en- 
trer dens une discussion academique sur le fait de savoir si 
la conception de Schacht était exacte, c'est à dire s'il est 
exact qu'une certaine force militaire suffisante pour la dé- 
Ícnse soit nécessaire pour tout Etat et particulièrement pour 
l'Allomagnec; si le fait que los cosignataires de Versailles 
n'aicnt pas tenu l'cngesement du désarmement donnait à 1'А1- 
lemagne le droit de réarmer. Ша seule chose qui importe c'est 
de savoir si ces conceptions et ces motifs do Schacht étaient 


hônnètes ou s'il poursuivait des buts agressifs par ce réér- 


mement défensif. Hais absolumen 
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plus puissent porto en lui-même un.ccrtain dangor do guerre, 
car touto bonne armée dotéc d'officicrs capables aspire natu- 
rollouent à uno possibilité séricuso d'action. Cortaincnont 
l'on pcut défondro la thésc que la force morale ost plus forte 
quo toute force arméc. La cohésion de l'Empire britannique ct 
lo crédit mondial de la politique étrangère du Vatican pour- 
raiont être dos preuves pour cetto thèse., Toutes ces questions 
portent une certaino relativicé on ellos. 
chose ost sura, c'est celle qu'aujourd'hui encore dens tous los 
grands Etats du monde l'avertissement officiel ost lancé qu'il 
aut Stre militairomont fort pour conserver la paix dos ocuples 
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ur individualisme et leur amour de la liberté rcfusercnt lo 
scrvic: militaire obligatoire ct une агпес pcrmancnto geg 
iA sont maintenant d'un avis opvosé et croient hormBtericnt 
scrvir ainsi la paix. Pensons, oar excmple à une nation dont 
personne dans le monde centier, même le plus méfiant, nc niera 
lo pacifisme: la Suisse. Cetio nation pacifique llo aussi, a 
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pendance d'une manière paisible. 2eu importo que l'on appelle 
acadêniquement: inpérialisto cette pensée do décourager des 
attaques ennemies par l'entrecien d'une arnéc suffisante pour 
la défense. In tout cas, cetuc pensée cst honmnêtonent soute- 
mae par des poules pacifiques et aimant la liberté et elle 
sort mieux la causo do la paix que cortaincs doctrines antini- 
litaristcs Q4 pacifistcs. Cotte concootion constante n'a abso- 


lument rien à faire avec lo militarisme. 
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Ce sont, comae tels, ĉes f^its naturels p^rfaitement inof- 
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Mais pour celui-ci l'intention frouculeuse de Schacht n'est 

E m (Az nesme д Geng, a. 
pas etoblio. Je Ъе+еее—-#Фене—] 'лоргбо1с%1оп des dfbitnils dans 
ce GCommine, Pour conclure et pour terminer l'accusetion voit 
une charge dons le cnrattère soi-disant secret đe certsines 
mesures de mobilisation et de certrins dispositifs de mobi- 
lisation, comme pt exemple le secret mointenu autour de la 


seconde loi de défense du Reich. Là cussi une consióbrotion 


M " ` ^ š 
naturelle connue бе tout le monde enleve à ces contest^tions 


tout caractère condamnable. Toutes les netione ont l*hobitude 
de faire passer les mesures' Ce mobilisation et d'armement sous 
le terme de "secret", Un examen et une observation plus 
approfoncis pernottent de voir en cette habitude une routine 
£rondement superflue. On ne pcut tenir cachés que los plens 
et les détails techniqt Le f^it d'un armement en tront que 
tel ne peut jamais être tenu secret. Il en est de même pour 
l'existence d'une grande association qui doit servic. À cet 
armement, Ou bien elle est connue si elle entre en actions 

ou bien elle reste c2achée ct secrete comme le fee con- 
seil de defense , pour l^ scule et unique raison qu'elle n'en- 
tre pas en action, J'ai trouvé dans un ouvrage de mémoires 
d'un officier tzariste sur ses expériences de 17 guerre rus- 
so-japonaise, cet apercu spirituel ;" Si jc soubhzitzis, Š 1! 
Etat-major, qu'un evencment fùt connu, je le faisais Бод 
avec la mention "sccret" et mon souhcit Etzit réalisé, Si 
j'avais le souhait, difficile à r6cliscr, cue quelque chose 
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demeurf^t secrét, jo lo faisais suivre sans mention spêcizle et 
ouvert, et mon voeu &tnit parfois exeuce." On h'a pes le droit 


de discuter en l'air miis on doit, si l'on 
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veut rechercher la vérité, considérer les données d'expérience 
du dur terrain des réalités. C'est ainsi que le fait de la pré- 
paration militaire de l'Allemagne aprés la prise de pouvoir ds 
HITLER et le ráóar:erent du ronde qui s'en est bientôt suivi, 
n'a jarais été secret. Le débat principal a apporté de nombreu- 
S98 preuves а ce suj<t. Nous connaissons le rapport du consul 
général MESSERSCHMIDT, nous connaissons la déclaration qu'il 
faits sous la foi du serment le 30 août 1945, présenté: par 
l'accusation sous la référence N° PS 2585, Selon laquelle le 
prograïïe d'armement, » il parle d'un énorre programra д! агле» 
tent aussitôt après la prise de pouvoir, - et le rapide dévs. 
lopperent du programsae gérian ont été visibles pour tout le хоп» 
de ; on n'aurait pas pu so prorener dans les russ de Berlin ou 
d'une quelconque des autres grandes villes d'Alleragne sans 
voir paraître des pilotes ou des aviateurs а l'entraînement, et 
il déclare expressérent a la page 8 de cette déclaration qua cet 
énorme program:e d'arzerenta de l'Allerasne n ‚ jaxais été un 
sacrat et qu'il Stait connu tout à fait officisllerent au 
printemps de 1955 ; je rappelle, parni beaucoup d'autres moyens 
de preuve, la remarque de l'ambassadeur DODD où il prétend avoir 
attiré l'attention Ze SCHACHT sur le fait que leGouvernerent 
allerand avait acheté - rien que cnsz les fabricants d'avions 
агсрісаіпа « des appareils de guerre de la plus haute valeur 
pour un million de dollars et les avait payés on or. Si L'ama 
bassadeur DODD s'est peut être trompé dans ce détail, tout ce- 
la dé‘ontre cependant qu'en rettant les choses au rieux le réar- 
vement de l'Allemagne était, dans une proportion esrtainerent 


sxagérée alors à à l'étranior, un Secret public. On n'a donc pas 


besoin de rappeler les témoiznages de Milch st Bodensonatbz. 
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concernant Les visites réciproquss des chefs d'Etat-Major gés 
néraux, la visite du Chef de l'Intellizenee service britannis 
que COJRTNZY, la présence continuelle des attachés militairss de 
presque tous lss Etats a Berlin, pour reconnaïtre que ca soi- 
disant réar erent Secret était publio et ne réservait que quels 


ques secrets techniques come tout réar:erisnt dans tous les 


Etats. étranz er a connu le fait de oo réarrerent et l'a consis 
déré corme oonciliable avec la Conservation de la paix mondiale 


plus longterps que SCHACHT ne l'a feit. Il no m'appartiont pas 
et il ast complèterent 21 ;igné de ma pansés 3e critiqusr l'ata 
Gitule Ze l'étranger. Tout r31s dans la vie а аза lois proprss 
de mesure, môme le rôle de l'inculpé et de son défenseur. Leur 
tâcha réside dans la défense et non dans le reproche et dans 
l'attaque qui y est inhérente. JS ma défends express: ant de 
coïmettre le contrasens de vouloir paraître en accusateur at 
en critique, Je ne présente tout cela qus sous le point de vue 
Selon lequel les moyens de preuve indirects présentés par 16 Mie 
nistère Fublic ne sont pas concluants. 

L'accusation tire plus loin argument du fait que SCHACHT a été 


qua s'il a donné sa démise 


merore Qu Gouvernerent du Reich, et 
sion en janvier 1938 de son poste аз ministre de l'Economie, il 
a au moins été ministre Sans portefeuille jusqu'en Janvier 1943, 
L'accusation rend le SouvérneTent du Reich responsables des atten 
tats belliquaux de HITLER et а la vérité pénalerent responsable 
Cette arcunentation a pour quelqu'un qui part da 1a conception 
normale d'un gouvernement du Reich, uns force da persuasion SIE 
duisante, Mais cat effet tombe “be que l'on fait la constatation 


que le soi-disant aouvernevont du Reich n'était pas un gouverne. 


ment dans le sens usuel d'un Etat constitutionnel 
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taio ll лс favt vas sue les Guus tutations d'un Tribunal 
crininel ста appuient sur l'apparence exterieure et la for- 
* r. * - D 2 
me, sur une fiction, mais sculement sur des faits bien e= 
tablis, Ceci exige qu'on exanins du point de vue socio. 
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logique l'essence du regime hitlerien et qu'on recherche 
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ment quc d'examiner la veritable structure Sociologiqus 
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brievement ce qui suit 4 
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Пс Lào .io00t'wGr бє cette affir daa Le ccrcle du Cavi- 
вч Gu AclOn.- À partir de oc moment-la, apres 1937 tout 


au moins, on ne peut plus considerer lis membres du Ca 
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binet du Reich comme lés maitres ct lcs representants d6 
la formation de la volonte Oliluâique du Reich, Il en est 
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tait qu'une affairc de routine bureaucratic 106, C'EST 
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n'est pas visible a cote je Lui ct Corrière lui. 
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C'est une autre particularite d'un tel regine = et Ge 


NOUVEAU NOUS SOMmTES eu câupitre Qu mensonge interieur ~ 


que la rivalite de plusieurs groupes puissants cerricre 
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la facade d'une pretendus entene ct unitc absolue, 
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Hitler n'a pas seulement tolcrc ccs oppositions, il lcs 


pouvoir. Quand un accuse parie ici dc l'unaninitc du 

peuple allemand pcniaat ccett, guerre par contraste avee 

La premiere guer=6 mondiale, je suis oblige. d'objectcz 

que pout=étre Jamais au cours dc son histoire lc peusle 
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oppositions que nous av ns signalées, Lronons seulement 
quelques exemples i nous avons constate les oppositions 
entre Himmler et Frank, Himmler ct Keitel, Sauckel ct 
Gelee Schellenberg ct Canaris, Bormann ct Larwic rsy 

SA ct SS, Wehrmacht ct SS, Sürctc et Justice, Ribbentros 
et keurath etc... On peut allonger la liste 5 volontc, 
Mee au point de vue idéologique, lc Parti était fortc- 
uent Scin&é , Bu debut dc l'auádition dcs preuves, la 


deposition le Goering 1а prouve. Ces oppositi.ns étaicnt 
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Quont aux influences effectives exercées sur Hitler par 
les gens sans responsabilité, elles n'entrent pss du tout 
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nent inconnus, au hasard des choses, d'une convorseGion а 
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impossible. Donc, au crime de Hitler imposant à son propre 
peuple et à l'humanité une guerre d'agression, aucun cons- 
piratcur ne pouvait prendre part, meis seulement des auxi- 


liaires su service de Hitler 
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DER 
los eoncitions do puissances que nous avons décrites dens Le 
Groisième «oich me permettent dc supposor d'une feçon génér lo 
cu'uno complicité coupable ou unc : ідо coupebls, ct non par contre 
un délit collectif eoupeblo comme la conspir:tion. On no pout ro- 
crerchor ct déciicr cuc pour ehaque cas infividucllonont si uno 
tollc complicité ou uno telle sido coupablo prétoa su crimo d'uno 
7Tuorro d'egrossion comuis s-nuns nul douto par Hitler ost imoutable 
à choque individu parmi los accusés pris dsolémont. Rcohorchor» 


^N 


cola ost m^ t2oho, meis cola soulomont pour la personne dc Schacht 
iiis un délit colicetif сотло le conspir.tion, lz "econspiraoy" 
doit Gtro éliminé on rcison dos rcopports cfucetifs ост on doit 
lo eonsidóror commo inimegincblo ct irré^lis blos М is momo si ce 
n'ét.it pos le cas, lo f.it subjoet sor^it totolomont ^bsont.liómo 
si lo frit objectif d'unc conspirction oxist:it pormi сср: ідз ^e- 
cusés ot même on oxplicusnt lo plus lorgmont possible 1с notion 

do la conspiration, lo conjuré coit tonir eombto, dons ве volonté 
du plen do le conspirction ct du but do 1с eons;ir/ tion, du moins 


in" 
zous la forme Gu dolus evontuslis. On comprondr: la Sévérité da 
la eonspir^tion si on la compare avec lo boto^u pir°te. E. soi, 
enaquo membro do l'écuipcgo Gu bateur pir^tc ost un hors 17 loi 
momo s'il occupe ua posto subalterno; Mis colui- oui ignor-it 
complètomont qu'il so t»ouv-it sur un batc..u pirsto, оъ oroycit 
nu сопёргіро tro sur un peifiquo navire marchand, n'csi pas 


rosponsable Ge la piratcrie. Il ost ég.lomnont irrcsponsoblo,lors- 


qu'eprés s'Gtro rondu compto dc le qualité du n^viro il a tout 


fait pour ompGehor l'oxóeution do l^ pir^torio cussi bion 
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que pour quitter le bateau, SCHACHT а fait les deux. Pour се 
qud est du dernier fait, la doctrire scientifique sur 18 
conspiration r econnatt que celui qui, avant la réalisation 

du but de 1а conspiration s'est retiré par un acte positif 
N'est pas coupable, même d auparavant il a collaboré à pré- 
parer le plan de la conspiration. Cela SCHACHT ne l'a vas felt 
Асе propos, je me sers de la réponse que fit Justice JACKSON 
lorsque, au cours de l'interrogatoire de SCHACHT,je posai le 
probléme de savoir si la perséeution des Juifs serait aussi 
imputable à SCHACHT. Justice JACKSON affirma, su cas où 


^ 


SCHACHT aurait aidé à préparer 1а guerre d'agression avant d, 
se retirer de ce plan d'agression et de son groupe de conju- 
гёз, et de passer sans réserve à l'opposition, donc à la 
conspiration contre HITLER. Ce passage serait alors l'acte 
positif que je recherche et par lequel un participant à une 


conjuration se séparerait de celle-ci. Mais ceci ne se rappor = 


Се pas du tout au problème juridique en le personne de SEAC) 
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l'audition despreuves a montré qu'il ne voulut iamais se 
prêter à la préparation d'une guerre d'agression. Comme 11 1! 
déjà exposé, ce reproche de l'effet subjectif de la conspira- 
tion a été démontré par des preuves soit directes, doit indi- 
rectes. Je puis ici renvover à се qui а été dit avant vour les 
événements antérieurs à 1938. Au plus tard, à partir de 1938, 
1l est prouvé que dès cette époque SCHACHT a mené la lutte la 
plus violente qu'on puisse imaginer contre toute possibilité 
de guerre, qu'il a essayé de renverser celui qui portait en 
lui cette volonté d'agression, qu'il a ainsi essayé de renver- 
ser le régime lui-même, 

Je suis arrivé à le fin d'un chapitre, s 'il vous 


convenait maintenant de suspendre l'audience, M. le Président ? 
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DR. $%€## DIX.- Je m'excuse d'être en retard, 


M. le Président, mais on ne m'a pas laissé entrer, 


Messieurs les 
Il est tout 8 


de question, de rechercher 


force qui se sont poursuivis durant la 
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l'Allemagne une vaix plus favorable. 


portance pour apprécier la faute de 


d'agir. 


Juges, ie vais continuer. 
fait insignifiant ici et hars 


si ces tentatives de coup de 
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SCHACHT dans за facon 
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t empêché l'entrée 


et un coup d'é- 


tat couronné de succès après le déclanchement des hostili- 
té aurait au moins abrégé la durée de la guerre., C'est 


juoi de telles réflexions 


ques de cette tentative de 
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valeur politi - 


d'état ne prouvent rien 
cpavité des intentions de 


ce coup de force, Et c'est pourtant ce qui importe seul. 
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faite avec KLUGE, déjà dès I 
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rer la guerre. On ne le fait 


la paix par tous ses actes même en fin 


C'est pourq oic es tentat 


prouvent d'abord 
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intentions belliqueuse 


jue celui qui les а 


& tentative 
pas pu avoir aupara- 


S, On п!ёззауе pas de ren. 


1ue cela présente un danger de guer- 
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ue lorsqu'on désirait servir 


oas pour 


de façon certaine, n'ont 
que d'un prétendu remord actif 


crimine]. 


on ne peut lui reprocher une préparation intentionnelle de 


la guerre, 


antérieur, mais elles sont la preuve 


nangant des armements, 


ives de coup d'état, poursuivies 


SCHACHT la porté juridi- 
& la suite d'un comportement 
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arce que ce dernier fait est incompatible du 
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point de vue psychologique avec l'activité dg conspirateur de 
Schacht contre Hitler, 

Ces Putschs prouvent le crédit. que l'on pouvait accorder 

à Schacht, dans l'exposé des raisons et des idées qui l'ont 
poussé à participer activement au gouvernement hitlérien 

et à favoriser los armements par l'aide financière qu'il a 
apportée, soit I2 milliards. Ils prouvent après coup Le 
caractère purement défensif de co financement des armements, 
ils prouvent lo crédit que l'on pouvait accorder à Schacht 
lorsqu'il déclare amener avec cet effet défensif uno réduc- 
tion аса arw ments. Si l'on fait confimnœc à cette exception 
dc Schacht, il ne peut être question qu'il ait contribué à 
provoquer une guerre d'agression, tout au moins du point de 
vue subjectif à la véracité des dires do Schacht ressort 
également d'une autre circonstance, Schacht a contredit La 
déposition de Giscvius ot а répondu par la négative à ma 
question, qui était orientée dans le même sens, lorsque je lui 
ai demandé si, au début, il admirait Hitler et lc tenait 
sans réserves pour un homme d'Etat génial. Au cours de son 
interrogatoire, il а déclaré que cette supposition était 

un point de départ erronné qu'il s'était rendu compte dès le 
début аса nombreuses faiblesses de Hitler, еп particulier 

des lacunes do son instruction, et qu'il avait seulement espéré 
pouvoir être maître do là situation résultant de ces incon- 
vénients et de ce danger. Au point de vue purement objectif 
Schacht a do co fait, rendu sa défense plus difficile, Il 
est assez intelligent pour l'avoir reconnu. Co quo du point 
de vue de la technique do t'argumæntation, il prd en 
facilité de ас défendre ot abandonne. sciemment, il le gagne 


dans l'appréciation des preuves de sa véracité reposant sur 


une, expérience psychologique 
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car celui-là mórite une confiance accrue, qui sent la vérité par 
la contradiction, même lorsque là contre-vérité ou la demi-vérité 
à lui suggóróe lui sorait plus utile au point de vue de la techni- 
que des preuves ou de la tactique, Quant А la partictpation inpor- 
tante de Scmcht à l'activité des différentes conspir:tions dont à 


parlé Gisovius, la déposition digne de fois de Gisevius ne devr:it 
pas loissor de doute, Et quand Justice Jackson л présenté А Schach! 
au cours du œ ntre-interrogatoire, des photographies et des films, 
corme preuves intérieures de son étroite union avec Hitler et-ses 
peiadins, cela n'a pu avoir licu que pour mettre en doute son oppo: 
sition active à Hitler, C'est pourquoi je dois m'arrêter brióvomen: 
sur cctte argumentation photographique, Loxa Justice Jackson a fai 
avcc 
État en corrélation ce reproche, de discours prononcés par Schacht 
dont il résulte , que peñant la guerre du Putsch il faisait montre 
d'un grand dévouement à l'égard d'Hitler, Ce reproche ost sur Le 
même plan.. Je crois que cette argumentation ne tient ni devant 
l'expérience de la vie, ni дех пі l'histoire, Celle -ci nous ensei- 
gne que les conpirateurs, précisément surtout lorsqu'ils apportien 
æ nt au milieu des dignitaires du Chef d'Etat menacé, montrent la 
plupart du temps ure dévotion toute spéciale pour se camoufler,On 
n'a jamais observé non plus que de telles gens n'exprimont pas 
ostensiblement leur loyauté à l'égard de leur future victime.on 
pourrait accumuler les exemples fournis par l'histoire.. Il existe 


en particulier une pièce allemande à succès écrite par un certain 


Neumann et traitant du meurtre du Tsar Paul par son pronior Minis- 


tre le Comte Palen., Le Tsar avait... 
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jusqu'à la fin au dénouement ostentatoire du comte Palen 
même quand celui-ci aiguise déjà l'arme du meutre. Et dans 
les documents historiques qui nous sont restés on trouve 

des instructions envoyées par le comte Falen à l'ambassadeur 
russe à Berlin, peu de temps avmt l'attentat, le comte 

Palen ne se lasse pas d'y parler de "notre auguste empereur", 
Cette pièce porte le titre caractéristique suivant : "le 
patriote". C'est que justement il y a une forme de. patriotisme 
supérieure à 12 simple fidélité dé formo du gouvernement 
existant. C'est pourq'oi il es; beaucoup plus conforme à la 
vérité psychologique de considérer ce dévouement outre ot 
ostentatoire et les assurances dc loyalismo de Schacht pendant 
cette période comme une preuve de la véracité objective de ses 
explications, que de les faire servir au contraire. Comme cons- 
pira teur, il devait se camoufler soigneusement. Tous ce ux 

qui ont vécu en Allemagne sous lo régime/devaient le faire 
jusqu'à un œrtain point. Quant aux photographies, c'est la 
conséquence obligatoire de toute aprartenmc à un groupe 
social ou à une corporation que d'être avantageusement ou non, 
photographié avec les autres membres. Supposons que je sois 
membre d'un gouvernement, je ne peux pas, à l'occasion d'une 
réunion ging аат EH ше refuser à être, photographie pi SES 
avec eux. Les-mêmes photographies existant bencermart Ley et 
Streicher, ас telles images ne sont pas agréable à ceux 

qui les regardent ultérieurement, certainement pas à Schacht 


non plus, mais elles ne prouvmtt rien. А mon avis, en s'en 


référant à l'expérience humaine d'un homme moycn, ces photo- 


graphies  : sont des arguments ni pour, ni contre. 
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L'étransér a, lui aussi, eu des rapports mondains avec les 
gouvernements d'Adolf Hitler par ses principaux représen- 
tants et non seulement par son corps diplomatique, Je vous 
prie de croire que la défense pourrait produire des imeges 
bien plus grotesques encore et qui ne sont pas du tout aussi 
naturelles que celles-ci aui montrent Bchacht en compagnie 
d'hommes qui étaient, après tout, ses collègues dans le 
troisidre Reich. Mais се берлі peut-être un manque Ze tact 
de la part de la défense que de produire ces photographies, 
Si cependant la recherche de la vérité l'exige, un dEfenseux 
devrait prendre sur lui, même un nanque de tact, Je ne crois 
pas être oblisé de le fairc dans ce cas, parce qu'il me 
paraît évident que les photographies prises lors des r 


7 e .` . = > A wf > А. d, à 
représentatives du troisième Reioh sont de 
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preuves Ge bien 
peu d'importance, 
Le seul point de l'accusation qu'il me reste А 
. : x ` A A. " T mt | P 
éclaircir, ne semble être le fait que Schacht, nalgré sa 
° ° R TR e + PAM а. =) y. E ` - : 
démission dc Ministre de l'Beononie et de President de la 
Banque du Reich en Janvier 1949, soit reste Ministro sans 
d Q H ^ "1 1? A 1 
portefeuille jusqu'en 1943. Schacht a déclaré qu'Hitler en 
avait fait la condition de son départ du Ministère de l'E- 
conomie, Cette démission nécessitait la signature d'Hitler 
en tant que chef de l'Etat, Si Schacht avait refusé de res- 
ter corme ministre sans portefeuille, il aurait certaine. 
Г) tôt O TE б ett ca T? „А --/. eY TNC «ann A 7 ^ бе , 
nent u tard, ete arrête conne suspect politique, се 
` e 2l deu mod Ё E Š b 3 e vs ud E ° , "o4 2 ng - T. 
qui lui aurait enleve toute possibilite d'asir contre 


Hitler, Le témoin Cisevius a fait connattre les propos 
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l'époque entre lui 
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et Schacht au sujet de la question üe savoir si Schscht 

devait rester corme ministre sans portefeuille. Le fait que 
Schacht pouvait "tre plus utile au groupe des conspirateurs, 
du moins comme éclaireur, comme patrouilleur, s'il restait 
dans le gouvernenent du Reich sous cette forme, Ou moins ex- 
térieurerient, jouait à bon droit un rôle, Même corme ministre 
sans portefeuille, Schacht était en grand danger conne le 
montrent scs déclarations et colles de Gisevius, et comme il 
fessort des дерозіфіоиз de Ohlendorff, selon lesquelles 
Schacht se trouvait, dés 7957, sur la liste noire de la 
Gestapo. Les déclarations faites par Hitler А opeer et dont 
on а parlé ici, ct surtout ses déclarations eu sujet de 
Schacht après l'attentat du 20 Juillet, nontrent combien 
Hitler le craignait, J'attire encore une fois l'attention 

sur le ménoire d'Hitler de 1956 qu'il remit А Speer en 1944, 
et qui montre qu'il voysit en Schacht un ssboiour de ses 
projets de réarnenent, Il a été déclaré et prouvé par Lanrmomx-s 
que Schacht а essaye de se débarrasser plus tard de cette 
position noninelo, Il a été xontré, en outre, per Lairers 

ct Schacht, que cette situation n'avait pas де cioznifics- 
tion substantielle., D'où ron qualificatif de "Ch: reakterne jor” 
c'est-à-dire un 60:nendant sans bataillon, sans droit de 
connon&áerent, un cormendant nour la forme, Schacht ne 
vait se débarrasser de cette situation sans s attirer des 


ennuis, corne со1^ s'était oroduit pour sa situation de 


Ру ; LE > 
President бо la Reichsbank, Schacht devait donc manocuvroez 


pour se faire nettre à le porte 
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SCH'CHT - 60 - 
Cela lui réussit corre Président de la Reichsbank, par le fa- 
reux t:moire Je nove ргө 1938 du directoire de la Reichsbank 


et refus de crédit de cette banque qu'il oontenait. 


.- 60 suits ot fin < 
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Il y réussit comme ministre sans portefeuille, par sa lettre 


défoitiste de Novémbre 1942, Entre temps, il эгбрага sa ten- 
tative de coup d'Etat pour l'autonbe de 1958 ct les diffê- 
rentes tentatives de putsch jusqu'au 20 Juillet 1944, cette 
dernière le conduisant au camp de concentration. Qn ne peut 
l'accuser d'avoir comnis un crime corme ministre sans porte- 
feuille, Car il a Gtë prouvé que pendant tout ce tenps, il 
conspirait contre Hitler ce qui exclue forcement la supro- 
sition qu'il aurait pendant ce même temps, favorise les 
projets et la conduire de guerre d'Hitler., Il n'y a donc 

plus place que pour un reproche politique contre Schacht pour 
ls périoce de 1933 А 1937, ct cel uniquement dans l'espace 
vide de l'abstraction, Mais ce reproche lui aussi est com 


pleincront par l'attitude extraordinairerent cours- 


E AH is A Leaaa < 504 E arn AN 
geuse de Schacht après cette période, Pour qu'on арргёо1 


e 


Oe 


cette attitude sa juste valeur, je ne pernets de rappeler 


^" 


ressante doclaration бе Gisevius, selon laquelle, lui 


D € ei “g , - . . > E : A кл? E OW T * 
qui s'etait montre lui aussi sceptique à l'éserd de l'atti- 


de Schacht, non dans le sens criminel, mais 
dans le sens politique, so réconcilia entièrement avec 
Schacht À cause du courage extraordinaire que celui-ci non- 
tra à partir do 1938 conne adversaire d'Hitler et COLL: 
conspirateur contre lui, C'est pourquoi je pense que lo fait 
que Schacht soit resté dans le souvernenent corme ministre 
sans portefeuille ne peut lui être reproché directonent ou 
indirectenent, on tout cas pas du point de vue du droit 
pénal, nois pas non plus du point de vue noral, lorsqu'on 
tient compte de son attitude générale, de sos notifs et des 


circonstances ct conditions qui los accompagnaient. 
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Si maintenant en dernier ressort, l'accusation ае base 
sur le texte du mémorandum де la Direction de lc Reichsbank 
СОДА mentionné, pour établir que ce n'est pas de l'hostilité 
А l'Égcrà бе la guerre qui résulte de ce memorandum, mois 
sedloment des considérations sur le problème des devises, 
je n'ai besoin, sur ce sujet que de ronvoyer à mes exposés 
précedents et à la déclaration de Vocke. L'exposé personnel 
de Schacht m'est mème plus utile pour refuter cette argumen- 
tation. Vocke, en tant que collaborateur direct, 2 décteré 
sans équivoque que Schacht voulut restreindre et saboter 1! 
armement, dés le moment où il vit dons son étendue, une nme- 
nace de guerre. On peut joindre à cette déclaration de Voc- 
ke l'affirmation sous le foi du serment de Hilse et les sffir - 
mations sous la foi du sernent de tous los collabotateurs 
de Schacht au Міпізфёге de l'Economie. Je n'ai pas besoin 
de les citer en détail. Le Tribunal les connait. Lo Tribu- 
nel n'a pas besoin d'aucun commentaire des défenseurs. Ces 


affirmations sont suffisommont éloquentes, Et si enfin 1! 


accusation veut argumenter sur le texto du ménorendun, qui 


уе 


= ~ 


effectivement пе portec que sur des problèmes technicues fi- 
nanciers, je ne peux pas négliger ici de faire remarquer qu' 
une telle argumentation se meut dons un espace confine et ne 
considere ni les expériences de l'histoire ni les experiences 
générales de la vie. Il vo de soi - je l'ai déjà dit - que 
la Direction de la Reichsbank ne pouvait se servir que d'ar- 
gumonts de son ressort, surtout vis à vis d'un Hitler. On 
bat le sac et on croit battre l'âne, 9i le Direction de la 


Reichsbank et avec elle son résident Schacht 


= É Ò > 
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U , байа ce memorandun „ revele le veritable but de 
celui-ci, a savoir d'obvier au danger Ce guerre et à 
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politiques, sans aucun point Je vue criminel. Tout come 
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a Colleborer aveë Hitler plus  iniensivenent et aveo 
beaucoup Loins ie me fiance qu'uvec ies gouvernenents 
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alienancs cemocratiques qui l'avaient precélc, ¿c meme 


nous devons reconnaitre l. bonne foi 2e ous Lee alle- 


monds qui croyaient sowvoir nicus servir le pays ct l'anus 
/ ы. 
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EN 


qu'en restant de cÓté à remacher leur rancune. Servir Hitler, 
en tant que lünistre et "résident de la Reichsbank, c'était une 
décision politique dont on peut évidemment contester ex post 
l'opportunité ац point de vue politique, mais qui n'avait au- 
cun caractère criminel. Schacht est toujours resté fidèle au 
mobile de sa décision, à savoir de combattre cet extrémisme, 
d'une position influente. Nulle part dans le monde il n'y avait 
dc signal d'alerme pour l'arrêter. Il voyait seulement que tout 
le monde faisait, plus que lui-même, confiance à Adolf Hitler, 
accordait а Adolf Hitler des honneurs et des succès en poli- 
tique extérieure, qui rendaient plus difficile le travail de 
Schacht, quand celui-ci tendait, depuis longtemps,. а écarter 
itler et son régime. Ce combat contre Adolf Hitler ct son ré- 
Sime, il l'a mené avec un courage et une constance tels qu'il 
doit Être vraiment miraculeux qu'il n'ait rencontré son des- 
vin que lo 20 Juillet 1944, à savoir 1e camp de concentration 
et le danger d'être condamné à mort par le Tribunal populaire: 
ou par un simple cri des SS. Il & trop d'intelligence et d'es- 
orit éritique pour ne pas savoir que, en le considérant au 
point de vuo purement politique, l'Histoire, au moins dans 1! 
avenir immédiat, Гога de son caractère une image incertaine, 
emorouillée par la haine ou la faveur des partis. Il s'en re- 
mot avec .'humilitó au jugement de l'Histoire, même si quel- 
que historicn juge que la voie politique, dans lequcllo il s! 
était engagé, était mauvaise. Avec la fierté d'une bonne cons- 
cionce, il s'en remet au jugement do ce haut Tribunal, Les 
mains pures, il sc présente devant ses juges. Il se présente 


même avec confiance devant co Tribunal 


-54- 








UI" 


` 
VI 
| 


SCHACHT - 
conme il l'a déjà indiqué dans une lettre qu'il aüressa а 

ce Tribunal avant le connueneenent des débats et dans laquelle 
il déclare expressément qu'il salue avec reconnaissance l'oc- 
casion d'exposer ouvertenent, devant ce Tribunal, ct le 
public du monde entier, toute son activité et les mobiles de 
celle-ci. Il se présente avec confiance devant ce Tribunal, 
parce qu'il sait qu'ici la faveur Ju la haine des partis ne 
joue plus aucun rôlè, Sachant personnellement tout ce qu'il 
y a de relatif en toute activité politique, pendant des 
époques si difficiles, il ost cependant, on ce qui concerne 
les charges criminelles relevées contre lui, conscient de 

son innocence ct plein d'assurance, et cela À bon droit. Cam, 
quels que soient ceux qui pourront être reconnus counables 

en tant que »ónalenent responsables де la guerre et дев 
cruautés et actes inhumains coumis au cours бо celle-ci, 
Schacht peut, après l'exanen des faits pratiqué 101 avec 

unc exactitude minuticuse, répondre à chaque accusé par les 
paroles que Guiflanne Tell jette au régicide parricide: 
"J'élève vers lo ciel mes mains pures, je te naudis, toi et 
ton acte", C'est pourquoi je propose de reconnaître que 
Schecht n'est pas coupable de l'accusation dross^e contre 


lui et doit être acquitté, 


Je soussigné, Max Punch, certifie connaître 
paffaitenent la langue allemande et la langue française et 
atteste que le texte ci-dessus est la traduction sincère 
et correcte Ge се document, 


Le 12 Juillet 194 
Le Chef де le Section VI 
MAX PUNCH 
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Comme tel il faisait l'objet de dénigrements ironiqucs 
de la part du Generaloberst Jodl et du collégue M. Nolte 
qui le baptisèrent "Révolutionnaire en redingote et de 
salon". Or l'histoire apprend que la qualité du taillew 
ne joue aucun rôle pour un révolutionnaire. "Vn ce qui 
concerne les salons, il faut dire que les cabanes n'ont pas 
la primauté révolutionnaire sur les palais, Qu'il me suffise 
de rappèter les salons politiques de l'époque aymt précédé 
la grande révolution française ou , par exemple, ( un parmi 
beaucoup d'autres) l'élégant club d'officiers du régiement 
féodal Fresbrachensk sous lc règne de bien des tsars. Si 
ces messieurs prétendent que Schacht et consorts auraient 
dà eux-mêmes faire lo coup ас feu,à cela je peux répondre : 
Oui, si la chose était si facile Schacht aurait préféré 
tirer lui-même; il l'a spontanément déclaré ici. Sans le con- 
cours de là force , qui aurait pu reporter aux désordres 
inévitables et faire de l'-ttentat un succès révolutionnaire 
la chose n'était pas possible. Pour cette raison des Généraux 
et des troupes étaient nécessaires. Jo ne veu pas rendre la 
pareille au Généraloberst Jodl et ne parlé, par conséquent, 
pas "d'un mal nécessaire", 
Un autre reproche, à savoir qu'il n'était pas suffisamment 
étayé par la classe ouvrière, est réfuté par la composition 
méme du groupe des putschistes du 20 juillet. Comme je l'ai 
déj& dit tout ceci n'a que peu d'importance pour la décision 
du tribunal. Mon client avait toutefois le droit moral que 
son défenseur ne passât pas sous silence cette polémique 


qui s'est faite sous la lumière crue do l'opinion publique 


mondiale. 
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pour la défense du Grand - Amiral 


кш DORENITZ 
concernant aussi des questions 
de la 
guerre navale du Grand Amiral 
ERICH R À $ DER 


d SE to KRANZARITET © 
résentée par Otto KAANZRUFILER 


"CH 


+ 
juge de la flotte, en Juillet 1946 
Devant Le 

Tribunal militaire Internationa 


de Nuremberg 








ITT 
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"Та, guerre est une chose cruslle, et elle entraine unc foule 


d'injustices et de crimes." 


r 


D'est par ces mots de Plutarque que Hugo Grotius (De jure 
pacis ac belli, livre II, Chapitre 4XIV, раг.10 = "War is а 
cruel thing, and it drags in its train a mess of wrongs and 
insults.") commenca son examen do la responsabilité pour les 
crimes de guerre, et ils sont aussi vrais aujourd'hui qu'il 
y а 2.000 ans. Les belligérants ont de tous temps commis des 
actes qui étaient des crimes de guerre ou que l'adversaire 
considérait comme tels. eise on n'en a toujours tiré de con- 
clusions qu'à l'égard du vaincu, jamais à l'égard du vain- 
queur. Le droit qu'on appliquait ici, était donc néccssaire- 
ment toujours lo droit du plus fort. 

Alors que la guerre sur torre a, depuis des siècles, on 
des règles à pou près fixes, les concootions sur lc droit in- 
ternational des adversaires sc sont toujours violemment heur- 
tós dans los guerres navales, ‘’ersonne no sait mieux que les 


hommes d'Itat britanniques combien ces conceotions sont dic- 


téss par los intércts nationaux ot économiques. 
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Je n'en réfère pour cela à des témoins connus tels que Lord 
Fighar et Lord Edward Grey (x). Si jamais, dans l!histol- 
re, une puissance maritime avait eu l'idée de faire le pro- 
che d'un amiral ennemi vaincu et ce, en s'appuyant sur les 


propres conceptions de cette Puissance du droit de la guer- 


vo sur mer, le jugement aurait été identique h l'accusation. 


А ce procès, deux amiraux sont accusés à cause d'une 
guerre navale désignóe commc criminelle. Le Tribunal se 
trouve done devant une décision oc ncernant les conceptions 
Au droit oui sont forcément aussi opposées que les intérét 
ü'une puissance maritime et d'une puissance terrestre. De 
sion ne dépend pas seulement le sort de 2 amirauxe 
11 y va aussi de la réputation de centaines de milliers de 
marins allemands qui croyaient servir une bonne cause et 


ФР. , ism. dis ze: us ZE JS ML m sn E d 3 Set Trio x db mm d 2 | 
cui n'ont pag mérité d'ètre marques GeV: nt l'Histoire du 


nom üc pirates et de m rtrierss c'est à l'égard de ces hom- 


Tx) Lord Edward Grey. "O5 années de politique, 1892-1916," 
Traduction cheg Bruckmann, Munich 1926; "Le droi t intema- 
tional a toujours été très extensible. xw» uh bellis Erant 
avec une flotte Garen E e à interpréter 
| ( | 
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saisies de biens qui selon toute. rob MALOS: pourraic ent 
attcindre l'ennemi. La Grande- Breta | et о, Alliés, vu 

na tic ad A adoptèrent natur ;llement co point 
ae Lrattitu0e t i ta nnique n'a pas oujours Été la n$- 
me `à l'égard де ег juestion. i nous devions fait partie 
des «neutres nous auri ons contesté naturolliement le (toit 
rès btcnâu que so sont arrogé los bo lligérants. 
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mises dans L'article 74 de l'ordonnance de prises alleman- 
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navires n'était alors admis qu'après arraisonnenent et visi- 
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te, à moins que le bateu tent*t d'échapper ou bien oppos%*t 
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de la résistance. Il 2 été présenté au Tribunal quelques 
exenples choisis parni la nultitude d'exemples. possibles 
pour prouver avec quel esprit chevaleresque les commandants 
de sous-narins allénanês s'en tenaient aux prescriptions 
données. En particulier les soins b l'équipage des bateaux 
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le responsabilité. Des batesux de sauvetage furent renor- 
qués sur de longues distances et, de ce fait, le nombre 
restreint des sous-narins était soustrait è leur mission 


de combat. On lrissait passer дев vapeurs enncnis dont le 
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torpillzge eut été légal, afin de leur permettre de mener 
tonte qb „ange de brteeux précédemment 124 Ur - 

^ terrce quipage de bateaux précédemment coulés. Mr Ro- 
сог Allen est done Gans le vrai lorsqu'il déclare que, pen- 
dant les premières semaines dc la gucrre, les sous-narins 


llenanás suivirent strictenent les règles de l'accord de 
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acit un tol procédé impossiblc au point de vue niliteire 
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ot crónit, on пого temps, les précéden juridiques pour 


son chcngeront, 
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Je considère nueintonent lo point de vuc militaire. 
Dès los pronicres jours do la gucrro, parvinrent au comian- 
dant оп chef dos sous-zorins ct ^ 15 direction сс la guer- 
ro sur ncr los rapports des sous-re2rins mentionnant que 
très pou de beteaux cnnonis s'étrient souuis volontairement 
* 1'orûre de stopper ct de во laisser visitor. Les bateaux 
“epchenûs no se contontaüiont pas d'essayer de s'échapper 
soit cn fuyent soit on so dirigcant vcrs lc sous-nerin 


l'obligcent cinsi X plonger. Dion plus, chaquc sous-marin 


oui cvcoit été vu Etnit imédistonont signalé par radio et 
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Était attaqué dans le plus court délai par des avions ou 


par les forces naveles ennemis., Le comble fùt cependant 


atteint por l'armement complet des bateaux marchands ennemis. 


Déjà le 6 septembre 1959, un sous-marin allemsna fùt atta- 
qué par l'srtillerie du vapeur britannique "Menaar". Ce 
eit donne le signal du différend qui eut lieu, entre le 
sous-merin d'une part et le bateau de commerce armé, équi- 
рё Р" ot Ge torpilles âteutre part, comme edversei- 


res militaires de valeur égele, 
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mode d'application du moyen de combat ёгі absolument il- 
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legel. Ceci n'est cependant pas le сев pour les sous-ms- 


rins &llengzncs vis-à-vis des navires marchands ennenis, 


parce que les mesures prises par l'ennemi ont chenst non 
Seulcucnt le situgticn militaire mais encore lc situetion 


Jurididue, 
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La conception allêmande du droit tenóü2it А fcire admèttre 
e c ص‎ ^ 
qu'un navire arme et affecté 2 la guerre n'est pos protégé 
contre le danger d'un borpillege sans avertissement, protec- 


A ч 
1res confère aux bêtiments de 
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tion que le protoco 


commerce. J'affirme formellement qu'on ne conteste par là, 


^ux navires de commerce le droit de s'armer ct de combattre. 
Оп tire unicuement de co fait la conclusion qui se reflète 
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L'accusation a lors du contre-interrogatoire qualifie une 


r-uduleuse, 
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celle interprétation du protocole de 
Mir e eer к TS lt, a R=" з Жүл, CEE а= "Wis 
S'en tenent à l'interpretation la plus étroite de 15 lettre 


elle n'admet le torpillage d'un navire de commerce que si 
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celui-ci a opposé une résistence cotive, > n'est pes la 
première fois qu'il existe entre los contractants une divor- 
gence d'opinion fondamentale sur l'interprétation d'un trai- 
té, et l2 fecon très diffbrcnto de comprendre l'importance 
du ЕТЕ? ае Potsdam du 2 &out 1945 en présente un exemple 
d'actualité. De la différence dog interpretations, on ne 
pcut cependant en cucune mnicre conclure que l'une ou 1! 
autre des parties contractantes а, lors de le signature ou 
de l'interpretation d'un treit, sgi do facon frauduleuse 

Je t&chorai de démontrer combien ce reproche est injustifie 
aussi envers l'interpret:tion allemande du protocole de Lon- 
dres concernant les sous-marins. 
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Dans l'interprétation sllemande, il y a deux idêcs à com- 


montems collo du " navire marchand" et celle de " opposer une 
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resistance active", 
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Si j'aborde maintenant los questions juridiques, je ne 
prétends pas du tout m'engager dens une théorie générale, Је 
nc peux qu' entamer les problèmes ct le manque dc temps me 
force à mo limiter à mentionner. des sources scientifiques. 
Je me référerai de préférence Aux sources #méricaines parce 
que les intérets maritimes et stratégiques de cette nation 
n'étaient pas aussi fixés que ceux des nations européennes 
ct leur science oeut donc prétendre d'une façon particulière 
à l'objectivité. 

Le texte du protocole de Lonürcs de 1936 rej 
l'on sait sur une déclarrtion qui a été signée à la Conféren- 
CG maritime de Londres do 1920. Le concBft largement discuté 
du navirc do commerce a fait l'objet d'unc définition du 
comité dc juristes institué alors, dens le rapport du 5 
avril 1950: 

"Le comité veut faire ressortir que l'expression de "na- 

vire.marchand" là où elle ast employée dans la décla- 


retion, no doit pas $trc comprise comme s'étendant à 


un novire marchand qui participe sur 1o moment nux hos. 
tilités d'unc manières de nature à lui frire perdre son 


droit sux immunités d'un navire de commerce." 
Cette définition établit au moins clairement que tout navire 
qui porto un orvillon commercial n'e pas pour cels le droit 
а "рс traité en nevirc da cormerce 2u sens de la convention 
do Londres. iris on partant do ce point de vue l'explication 
donne pou de résultats positifs, car Lë question до savoir 
quelle sorte dc participation oux hostilités fait perdre à 


un navire le droit à l'immunité d'un navirc de commerce, 
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(st de nouveau soumise à l'appróciaticn de chacun des co- 


signataires. La Lonfërenee de Londres, autant que je vois, 
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partie reconnue du droit des gens. Ils ont été sans doute 
admis comme tels per les délégués mais n'ont 605 ratifiés 
par aucune des cing puissances navales participantes, les 
Etats-Unis, l'Angleterre, la France, le J&pon ei l'italie. 


- 10 suite 1 fin - 
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La résolution ROOT a provocué aussi la discussion 4! 

une autre cuestion cui est de la plus grance importrnee 
pour l'interprétation du protocole ĉe Londres, e savoir du 
concept de navire de comuerce, C'est 1: aue se sont montrés 
cleirerent les deux fronts existent dens toute la cuestion 
дез sous-marins. D'un coté se tenait ‘théatre, de l'au 
tre la France (x), 1'Itslie et le Japon, tandis que les Etats- 
Unis prenaient unc attitude де mécioction. D! - pes le roto- 
cole Ge la conférence де Washington, le sénateur SCHANZER, 
28 18u italien, menait l'assaut des puissances maritimes 
faibles et il affirmait expressêment qu'un navire de commer- 

régulierement armé pouvait ètre attacuó sans olus ner un 
sous-ncerin,. SOR.NZER effirne dens une séance ultérieure cue 
le daéléc^tion italienne n'apnlicuo l'expression de "navires 
de conmreroo" čang le résolution cu'a des noviros де commerce NM 
Ysormès, Il soutient expressément nue cette interpršt-tisn 


est en cocor avec les rezles on vigueur ĉu droit des gens (хх) 


(x) Yamato Ichihaslie, la Conférence de Washington et ses 
consécuences, Str nforé University Press, c°1.192B, page 
ВО " La princin-le raison ?e la these brit-nnique "était 
ls crainte de voir la force passer entre les mains de 
Le marine française." 


(xx)Conférence de Washington sur la limit^tion des Armements, 
12 novembre 1921- 6 février 1922- Washington, Service d' 
imprimerie du souvernenent 1928, ребез 606, 688, 692, 
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Le délégué français, Monsieur SARRAUT, requt alors du 
Ministre des Affaires Etrangères BRIAND, l'instruction d'^- 
voir e se joindre aux réserves ди Délégué it-1fen (xxx). Il 
demanda ensuite fe fixer les réserves itrliennes Cons le 


prooo$-voerbal ee la sérnee, 


(xxx)- Livre jaune frençris, la Conférence de Wcgkin:ton, 


page 93, 


-11 suite l et fin- 








"ANT 
LN 


. DOENITZ 

Le délégué japonsis 
clarant qu'il ter 
qui avaient pour 


merge 9 


ennemi, cessaient en fa 


On peut donc établir 
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representees exprimoient l'opinion que 


morce armbs no pouvsient ètre consider 


de commerce dans 
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résolution mon^onit 
issue 


te 
on trouva une 


Git pour évident cuc des navires 


it d'être des 


le sens 
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Hanihara soutint ce point de vüe en dê- 
de com- 


rôle de soutenir militrirement 1' 


(x) 


navires de commerce eè 
qu'en 1932, 5 sur les 5 puissances 
deg navires de com- 
rés comme des novircg 
àc l'accord. Etant donné que tou- 


: T4 
de ce différend, 


$ 
conference. 


qui est caractéristique nour co genre de Root 

۰ , ` А . œ 
termine los débsts en declarant qu'è son point de vue, Lë 
résolution était velrble pour tous les navires de commerce, 


(xx) Le 


tant que lc navire demeurcit un navire de commerce. 
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compromis zmena å une formule qui pouvait cortes passer pour 

^ ` . . e . 
un succès politique momentané , mcis qui n'avait pas de 
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signification réelle on cas de guerre, En effet, il 6t2it 
° ZE 4 

lois86 a l'appréciation de chacune Qos puissances partici- 


pantes, de décider si en cas de guerre elio accordcit ou non 
à . ` e 
non 12 protection dc la résolution à un navire de guerre CAM @_ 


J'ei cxposé оп 


ce que ce sont les 
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celies catre lesquelles 


dres en 1930. Le 


celle do Washington et 
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meme 


conférence 


p.» 695,702. 


ennomy cen aod in 


De 104. 
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twenements do ltannée 1922, par- 
s puissances qui y ont pris port, que 


A 
РИ la conférence navale до Lon- 


A ^ 


de Londres btnit 1л suite do 


ce qui fut 


"He thought it was also clear 
ls engaged in giving mi ilitary assSis- 
fact to be merchant vessels. 


"So tho vessel remainëd mn 


long 
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; det u TIN ` ew ET Чыт TE H" 2 D. à ' Met.) F 
discuté et verbolis6 А ls première, avait sa pleine signifi- 
cation pour ls seconde. Ша science et d'ailleurs ns seulement 
la scicnoee 2allemsnéde, mais prrticuliórenont la science sembri- 

) : ; ` | 
caine et francerise ont soumis 5 leur cxamen les rapports btroits 
oe ces ceux conférences et, pour ces raisons ont ü6cl^r$ an- 

d et 

. " i E , + - ; e E А 
bigu ct A tisfeoisonnt le résultat atteint dans le questio 
F 
des sous-n^rins. Je voudrais ici vous renvoyer uniquement au 


(x) 
rapport récapitulatif do Wilson sur le traité novol de Londres 
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C'est précisement CAS qu'il faut signaler S cote de 1'imore- 


cision de ln conception " navire do guerre ke l'inprfcision qu 
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est liée ou mot " résistance acti ve". et c'est justement à 
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ce mot que se relie unc exceptiàón â le protection des navi- 


~ ^ 4 a "m et “Же ^ч , ry € à CN P e ` “^ч حر‎ Р, E ! 
res de commerce qui ne ressort pas egalement du texte ао L'AC— di 
^È one" du, C2 
cord de Londres, mais est generalement reconnu" Si b'on in- Йому 


A . ma sz . š = E € ©, E o ә Сей oi 0 
terprète à la lettre 1 record de Londres, il faudrait soute- 
rar LA ZS 
nir l'opinion, que lës navires de commerce sous escorte enne- 
š V ФАА э - 
e e # | . 
mie ne devraient pos étre sttaquts sans avertissement , "Lë 2.5 A 
que le navire de guerre Ggresscur lovrait d'abord mettre hors 
do combst les рб timentes convoyeurs pour arraisonner ensuite 
, 
me PS ds, T | ER 
et visiter les batiments de commerce. Cette exigence nili- 
, deg AMF dt mu Mn 
D E d . LA - م‎ ^. s J ° ` m ^ 17 Œ KÉ: жыша m Т , ae 
tciremnmont irréalisable st visiblcnont non pli i3 formulee par 
le Minis tero public. Dans le rapport plusieurs fois mention- 
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nb du Ministère dcs Affrires Etrangères britànnique il cst 
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American journal of International Law 1951, p.30T. 
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"Les bâtiments navigant сп convoi ennemi sont généralement 
considérés comme étant coupable de résistance par La 
force et par conséquent exposés à être coulés sans aver- 
tissements," 

L'accusation elle-même admet donc ici une interp rétation de 


l'expression "résistance active", interprétation qui ne ressort 


en aucune manière du traité lui-même, mis qui cst simplement 





une conséquence de la nécessité militaire, et par conséquent 
un commandement de la saine raison humaine. 


Et, c'est jus tement cette même saine raison humaine qui 


commande de considérer un navire dr commerce armé comme tout 
RE не RURAL UU AE amr t 


aussi coupable dc résista 


Prenons pAflexomple extrème, pour rendre l'affaire tout à fait 


nœ par l^ force qu'un navire convoyé, 





claire. Un navire marchand non armé de 20.000 t. et filant 

20 noeuds qui est escorté par un "Trawler", armé disons-nous 

de 2 canons, et filant I5 noeuds, pourra être coulé sans avor- 
tissement, car il se fie à 1а protection du Trawler et s'est, par 
conséquent rendu coupable de résistance active. Mais s'il 
abandonne la protection de Trawler et qu'en échange oe navire 
marchand s'est pourvu de 2 canons eu même de 4 ou 6 cc qui lui 
permettra d'utiliser pleinement sa vitesse, no devrait-il pas, 
dans la méme mesure que précèdemment, être considéré comme cou- 
pablo de résistance active ? Une telle conclusion mo paraît 


XL A i у) | 


vraiment contredire 1. rais 





-— Suivant la conce ption 
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de l'accusation, lc sous-marin devrait d'abord ordonner à ce 


navire marchand, dont la puissance de combat lui ost suvérieure 


Qu 


de s'arrêter et attendre quo le navire marchand est tiré sur lui 


la première bordée, 
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C'est le projet d'un accord sur les droits et les devoirs des 
neutres en tenps de guerre sur mer, que d'éminents prof esse urs 
emériosins du droit internetionsl tels que Jessup, Borchard et 
Charles Waryon ont publiés dans le "Journal emérisein du Dro1t 
international de Juillet 1939" en n^eme temps ҷи? 


d = 15 bis - 
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un exposé des motifs qui présente une excellente wue d'ensemble 
бє l'état actuel «dea opinions. L'art. 54, de ce projet, correspor 
littéralloment au texte dc l'accord de Londres de 1926, avec 

une exception caractéristique; l'expression "navire marchand" 
ost remplacée par '"navire non armé" ( unarmed vessel) 

L'art. suivant continue : 

"Dans low action à l'égard dcs n»viros marchands ennemis 
armés, les navires dc guerre bolligéranta, ас surface ou 
Sous-marina, ainsi que l'aviation militaire dcs belligérm tg 
observent los règles applicables à leur action à l'égard des 
vaisscaux dc guerre onnomis,.!" 

Cette conception so fonde avant tout sur l'évolution 
historique. Aux temps où L':rmmnt dcs navires marchands 
était la règle c'ost-à-dire jusqu'au début du siècle précédent 
il n'était pas question de protéger dc quelque manière que ce 
füt, lc navim mrehand, contre l'attaque immédiate d'un navire 
do guerre annemi. L'introduction de la cuirasse donna au ma viro 
de guerre uno telle supériorité sur le navire marchand, quo 
la résistance dc сс dernier devint song objc t, ot qu'il cessa 


peu à pu d'être armé, C'ost cotta аһаспсе de moycns dr défense 


ecco M n + — hpa 











Cn face du navire dr guerre ot c'est cllc soule, qui donna 
ee rer eg et mnt votes vanne s м 


нента —e—— 

















au navire marchand lc privilège dc пе рая être attaqué sans 
GE Cd 





préavis par los armes do bolligérants, 











"Lorsque los navires marchands p rdircnt toute puissance 


do combat effoctivo, ils furont légalement mis à l'abri des 


attaques sans avertissement. 
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TT 
Cotto immunité n'était jmris oecordóo su noviro mérchand commo 
tol, n^is soulemont au naviro mereh ng inoffonsif. + cela, Hydo, 
juristo intornetioncl anéricin (x) ajoute on 1924, done après la 
conféroncc do :ashington ot ls Résolution Root-dé ја citéc- concer- 
n-nt la guerro sous-m°rino >? 

"Los puissonoos a^ritimos n'ont jcm:is cpprouvé on prinoipo 
qu'un n^viro marchosnd suffis-mment armé pour : étruire un novizo ас 
guerro cuoleoncuc soit à l'cbri dos cttaques à vus, du moins lors- 
cuil reneontrc un croisour enncmi йо eopacité défonsive infériou- 
YO 1 ^ n 

Des causos juridiques comme prctiquos «près le sl:n:vuro 
Go le Convention do Tondres ot pou do temps event lo début do cot- 
to guerre, omenéront donc los -utoritós omérie-inos déjà nommées 


àncdoptor lo point do vus suiv. пъ loquol dos n: viros merchends | 





crmóés nu sont pos protózós contre los attaques sens : 2vortisso- 
ments. 

En mono tom з on rofuso comme inutiliscble le vicllo_ 
différonce entro -rmouoht offensif оз crmemont défensif. Comme oh 
lo szit, le Socrétcire d'Etat amóériecin, L-nsing, a déjà dans sa 
note сох alliés du I8 janvier 1916 défendu lo point do vuo cuo tou 
armement d'un navire morehound rend sa o^p.citó de combat supériou- 
ro à celle d'un sous-marin, ot porto donc lo o.r:otéro d'un :rme- 
nont offonsif (Xx) 
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(x) Hyde, Droit intorn-tion^l,192.,Volumo II,page 469 


(xx)Rol. tions étr:ngèros dos ut-ts-Unis 1916, Suprlément pago I47. 
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Dons le cours ultéricur do la guorro mondielo los USA ont changé 
lour opinion on eo sons que ls misc on bsttorio d'un canon à 1a 
poupe pouvrit Gtroocaoiüéré commo la prouvo du e&erzotéro défensif 
со l'ernemont. quolquos conventions оъ projots intorn^tionoux sing 
cuo notmmmont los juristos brit-nniquos, ont cdopté cc point do vu 
meis eo dornio» no s^tisfrit p^s à le prcticua do le guerro sur 
mor. 

D'abord, pondant cotto gucrro, los e^nons ont été mon- 
tés d'^v^neo dens un eng nombrgdo neviros ot per oxomplo, on 
principe,choz tous los vapours do pôcho- à l'Avent. Znsuito los 
armos бо D.C.. du ncoviro marchrnd nrrticulièrcment dcngorcusos 
pour lo sous-mcrin, sc trouvricnt fréquemment sur lo nont ct é- 
toicnt done utiliscblos dons tous los czimuths- Il ost dono im- 
possible do f^iro unà différence entre l':rmement défensif ct 
l'ermomont offensif on so bcsent sur l2 disposition dos armos. 

Per contro, со qui importc, ce sont les orüres donués 
ot l'osprit avec loquol on doit utiliscr cos rrmes. Pou après 
lo début du le guorro, los ordros do l'amireutó britannique tom- 
béront dons los meins ollomendos. Il m'e été possible, por dé- 
cision du lIfibun-l, do los Soumcttro 101.115 sont contenus, on 
partic, dens los "Ordres Confiduntiols pour le lotto" ot prin- 
cip^loment dens lo Memel pour le dófonso dos neviros meroherde. 
Ils ont été publiés on 1938. Il no s'agit done pes до mesures do 
ropréscillos onhtro un procédé ellomend illicit6,mais invorsomont 
ils ont déjà été promulzués à un moment où, on ällenegno- après 1с 


w 
Convention dc Loanóros- la guerre sous-marino étrit lo soulo forme 


do guorrs qui rit été cnvisagéo. 
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Los instructions áómontrcont on outro cuc tous los nevi- 
ros mareh^nds brit-nniqucs egircnt-dés lo pronior jour do la gucr- 
rcé d'^près dos ordrcs do l'Amirauté britnniqucsconcernant la 


lutto contro los sous-marins, ils trcitont los points suiv nts: 


I. Signslis tion dc répérsgc dos sous-morias per T.S. F. 


ó. Utilisrtion dc bombeos sous-m'rinos. 

Cos instructions furcnt complésécs por un ordro transmis pos r ~ 
dio lo Icr octobro I95S, demandant d'épcronnor tout sous-m^:in 
allemand. 

D'après cotto vuc d'onsonblo il pourxrit parcîtro su- 
porflu do perlcr do la valour défonsivc ou offcnsivo dc tols or- 
drose Per contro los ordres sur l'emploi dc l'crtillcrzio pcr 
los noviros morohonds font un tcl distinzuo, o'ost-à-diro quo los 
ccnons doivont tro cmplôyés défonsivoment eussi longtemps sculc- 
ment quo l'adverscirc lui-mGno sc tient гих ordonn^neos Gu droit 

Ua CAPES Xs eoo JL 
Ges-gens, ct qu'ils no doivont tro cmployés d'unc m niéro of:on- 
sivo qu'au moment où l'onnoini no s'on tiont plus cux tormes û3 
co droit. Lois los ordros concernent l'utiiisction pr:tiquc do 
cos dircotivos dónontrcont qu'il n'y а on feit obsolumont pos de 
différonce ontrc l'utilisation défonsive ct l'utilis-tion offon- 
sivo. L'amir?l Doonitz l'o oxp2iqué dens lo déteil lors de son 
intorrog^toiro ot jo no voux pas lo répétcre En foit lo naviro 
marchand avait dópuis lo début ас la guorro l'ordro do tiror 
dens tous lcs o^s sur tout sous-marin von^nt à l^ portéc do sos 
cenons, ct c'ost ^insi qu'ont egi los capitaines dos n°vircs wer- 
chends brit^nniquos. On no pourre eort^incucnt pas trouver l^ ceus 


do cetto ottitudo ofionusivc dans lo mani êro d'agir dos sous-morins 


allon^nds d^ns los promièros somninos do 17 guorro, огр 
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mere le гаррог% du "Forei:n Office" reconnaît que la manière 
d'agir дә ceuxeci fut corrscts. Par contre, la propagande bris 
tanniqus doit avoir su uns grande influence lorsque, après le 
torpillaze par erreur de l'"Athónia" du 3 septembre 1939, elle 
fit annoncer par Reuter le 9 septembre et maintint l'ascon. 
Don de la guerre sous-marine sans restrictions, et 

ceci bien que 1а nonió re d'agir des sous ~ marins àl» 
lemonds dans les premi ères senaines de la guerre refutàt ce 
reproche, Avec la publice tion de l'ordre d'éperonnage donné le 
ler octobre 1939 par LE Ami ra Ле Britannique, on conmuniqgua de 
nouveau et RER Re а la navigation rarchanie quë les sous 
“arins alls:ands ne s'en tenaient раз au droit raritire en vi. 
sueur, et que Les navires :arohanás devaient azir en conséquence, 
Il xe semble indifférent, dans cette question, de savoir qu'un 


complirent écrit des ordres 4: l'iriraaztó ne fut óris qu'au prin. 


texps 1940, саг la gusrre navale, de nos jours, n'sst pas diri. 





&бе avec des lettres, rais avec des messages radiodiffusés. D'a- 
près ces ordres, le з capitaines britanni: s ievaisnt dé 2 
L EK Kk dd و دت‎ V2 К Ск 2 A 11928 L Sé V C Acn МА ода, d 


partir Ju 9 septe bro + et au aus tard du ler octobre 1939 . 
TEE EE de ESE 





Ux poy tor Ve m A Ç 4 1 ^ 
IE (daprès le manusl ie l'izirauté) 
mnt n ХЕЗМӘ» 49 Ll unilrauuo 





Lettre lsurs canons 








en action contre lss SJus-i.rins alle anis, Par Contre, l'ordre 
allani concernant l'attaque sans avertisss ent contre lss navia 
гга “archands ənnərig ar és n'a été donné que le 4 octobre, IL 
était en tout cas justifié, L5 e si l'on voulait recomnaître un 
traits.ent différent aux navires prouvus l'un ar:esrcnt défensif 
ou d'ar.enent offensif. 

Les canons des navires raronanis ot los rires pour leur UT ie 
lisation n'étaient encora qu'une partis d'un. vaste Systère visant 


a l'e:ploi à des fins -ilitaires des navirss rarchanis, Depuis la 


fin C: septe bre 1939 Justecont les navires les plus rapiles, па» 


Cp 


vires qui sux- зв étaient lo roins menacés par les sous-rarins. 


~ 20 








ШОШ 


H0615-0164 








DOENITZ | «da 


et qui, d'un autre côté, étaient particulièrement antes à la 
chasse aux sous-marins, recurent des engins de lancerent pour 
bombes sous-marines., Ce sont dono das armas qui nécessitent la 
recherche ju sous-marin et qui doivent $tre considérées сотто des 
aries Typiquerent offensives. 

Ce qui était d'une signification plus générale et aussi 
l'un danger plus grand pour le Sous-:arin, c'était pourtant 
l'orîre de signaler tout navire ennemi selon le type at la pou 
sition., Ce corpte-rendu levait, comme dit cet Ordre, perrettre 

| ne - 
exploiter uns occasion, qui se repressnterait plus jangis de 

détruire l'enne:i par les propres forces raritires Ju aériennes. 
C'est la une utilisation Zviiante 3e tous les naávirss rarochands 
а des fins de service militairs ie ranseignemsnts dans le but 

de nuire dirscterent à "alvarsairs, Si l'on pense que, d'apres 
la convention sur Les navires-hopitaux, même l'imrunité d'un 
navire-hopital cesse si celui-ci lance des renseizsnsnents de 


cette nature, alors on ne pourra plus avoir de doutes sur leg 


» j 
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Suites qu'une telle xaniér zir entrainerait pour un navire 


(D 
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iarchand. Celui qui court la лег avec l'ordre et l'intention de 
LAE ur 08. Q. ica a. EU ЖҮ 1 NIU UNT. E EE, 


donner, a chaque occasion qui se ,Io8Sonte, des renseizne snts 
See- —  .O —— s — ................................W.s. vtm. — tnt u 


Militairas à ses forecs raritirss ot aériennes sur l'enner y 3 
ии раро — — — ——  — س‎ 





participe aux hostilités pendant toute la lurée du parcours ot 








n'a, d'après le compte-rendu la Corité des Juristes de 1930, Le 
droit d'être reconnu conte navire m-renand. Toute autre considé- 
ration ne tiendrait Las cornate de la лепасәе cirecte que siznifie 
pour le navire signale le ..essage par T.S.F. st qui Ll'exvose 


Souvent peu de rinutes après à l'attaque de l'aviation onnaiise. 
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Tous les ordres de l'Arirauté ont eu pour résultat que les 
—— ILL LIE RIGULRGWeT оро Su pour ECSULVAT quo 168 


navires marchands britanniques furent - depuis le prenier jour 
des hostilités - soliderent intégrés dans 1e systèma de lutte 
амор = E 21110: M Алаш. E A 


contre les forces raritirss enneries monté par la Marine britan 
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et fin ~ 








DOEN ITZ 





HITRI 


H0615-0166 


¬ š È > ú, — Ae, d P e 
LU I Z T | пое LEI) LU 


Ils étaient 


marine 


án c&noI 


i J 
سا‎ 


l'armée 


e britennique 


` pu. à 5 еч 
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cue rre britannique. 
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